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• G ISCARD PROPOSE LE PLAFONNEMENT DU COÛT 
TOTAL DES IMPORTATIONS 

• Austérité : Schmidt demande l'aggravation du plan Barre 

D a n s s o n in tervent ion eu c o n s e i l 
e u r o p é e n . G i s c a r d a a d o p t é u n e 
at t i tude de c o m b a t à l 'égard du T iers-
M o n d e . Il a e n effet p r o p o s é q u e lu 
c o m m u n a u t é e u r o p é e n n e f i x e u n e 
s o m m e - p l a f o n d p o u r s e s a c h a t s de 
p é t r o l e e n 1977, e t r e n d e a i n s i 
i n o p é r e n t e tou te a u g m e n t a t i o n du prix 
q u e les p a y s p r o d u c t e u r s pourra ient 
décider au m o i s de d é c e m b r e . Il a 
é g a l e m e n t appe lé les E t a t s - U n i s è s e 
p lacer en pos i t ion de f o r c e v i s a v i s d u 
T i e r s - M o n d e , en les invi tant è repren 
dre et a réaliser les p lans «d'auto-
suffisance énergétique» é laborés autre­
fo is par N i x o n . 

l e s ordres du jour des 
«sommets européens», com­
me celui qui se tenait hier à 
L a Haye, sont, en principe, 
indétermine» c e s conversa 
lions devant prendre la forme 
de «tours d'horuons» infor­
mels. Cependant, la situation 
é c o n o m i q u e et pol i t ique 
permet de savoir de quoi il 
sera question. 

El d 'aboiu. des rapports 
avec le Tiers Monde et du 
prix d u pétrole L a question 
posée est colle de l'augmen­
tation sur laquelle les pays 
producteurs, regroupés dans 
l ' O P E P , ont déc idé de 
débattre le 20 décembre ; la 
date n'est pas choisie au 
hasard : ce sera au lendemain 
de la réunion à l'échelon 
ministériel de la conférence 
Nord S u d , où sont négociés 
l ' e n s e m b l e d e s rappor ts 
ocunomiquos entre les impé­

rial ismes occidentaux et le 
Tiers Monde. En décidant de 
se réunir a cette date, les 
pays de l 'OPEP ont claire 
ment mis entre les mains des 
pays européens et des Etats 
Unis le c h o u suivant : o u 
bien es s e résolvent au 
compromis, acceptent de 
céder sur une pan significa­
tive des justes revendications 
des pays d'Asie, d'Afrique et 
d'Amérique Latine, ou bien 
ils devront laire face a une 
augmentation plus importan­
te du prix de l'énergie. 
Celle-ci serait largement justi­
fiés par 'a détérioration d e s 
termes de l'échange : avec le 
prix d'un baril de pétrole, o n 
achète aujourd'hui 3 0 % de 
moins de produits industriels 
que lors du U dernière hausse 
décideu par l 'OPEP. 

Mais A i a H a y e , la 

C o n c e r n a n t la s i tua t ion e u r o p é e n n e , 
il est resté b e a u c o u p p lus v a g u e , 
a p p e l a n t a la fo is s e s par tena i res à 
lutter c o n t r e l ' inf lat ion et le c h ô m a g e . 
Tout en d e m a n d a n t de «préserver les 
acquis» d e la C o m m u n a u t é , no tam­
m e n t en m a t i è r e a g r i c o l e , è quo i 
l ' i m p é r i a l i s m e f r a n ç a i s t i e n t t o u t 
p a r t i c u l i è r e m e n t , il a r e m i s è p l u s t a r d , 
«quand les circonstances le per­
mettront», l 'avancée do « l 'un ion euro­
p é e n n e » é c o n o m i q u e et m o n é t a i r e , 
dont il ava i t fait s o n c h e v a l de batai l le 
vo ic i deux a n s . 

discussion risque bien de 
tourner court sur ce sujet : les 
Etats Unis et l'Allemagne 
ont, en effet, plus que les 
autres impérialisme* occiden­
taux, la possibi l i té de 
s'opposer â toute mesure 
garantissant a l'ensemble du 
Tiers Monde un minimum de 
stabilité de s e s revenus. Le 
dollar et le mark faisant de 
plus en plus la loi sur les 
m a r c h é s o c c i d e n t a u x , la 
réunion de L a Haye pourrait 
hion voir l'eniurroment de la 
conférence Nord S u d . réunie 
voici près d'un an a l'initiative 
de Giscard cl'Estai ng 

Coincée entre le Tiers 
Monde et Mis Etats Unis, la 
communauté européenne se 
t r o u v e a i n s i d a n s u n e 
s i tua t ion di f f ic i le . L ' u n i o n 
monétaire et l'Europe agneo 
le derniers projets qu'elle a 
tenté de mettre en place, 
sont aujourd'hui on mauvaise 
posture. La perspective très 
p r o - a m ô r i c a i n e de l 'un ion 
politique, avancée voto un an 
d a n s le «rapport T^nde-
mansu, avance trop lente­
ment au gré de son auteur. 
J U I a menacé de dénoncer 
oien tôt publiquement son 
Mr. 

IMRO : meeting de 
soutien ce soir 
à la mutualité 
6 H POUR L'IMRO 

Forums sur les luttes, animation avec 
Gilles Servat et Imago 

Après un an de bataille contre le chômage, la 
répression de ta bourgeoisie et les exclusions perpétrées 
par la direction P«C»F de la C G T du Livre, «les obstinés 
de l ' IMRO» organisent aujourd'hui un meeting débat 
popularisant leur lutte. 

Journée d'action 
textile artificiel 

Contre le chômage partiel 
et les licenciements 

Après l'annonce par Renaud Gillet. P O G de Rhône 
Poulenc Textile, des licenciements à l'échelle européenne 
( I 500 000 d'ici 1985) et le lock-out è Rhône Poulenc 
Textile (Péage de Roussillon), s'ouvrent aujourd'hui les 
négociations de la Commission Paritaire sur l'Emploi dans 
le textile artificiel et synthétique. U n e journée d'action 
est organisée aujourd'hui, mobilisant principalement 
R P T . IVoir p. 4} 

Voirp.4etS 

Lille : manifestation 
aujourd'hui 

contre Giscard 
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A S S I S E S DU NUCLEAIRE 
A CHERBOURG 

Le programme commun 
de Giscard 

mis en accusation 

Suite p. 3 

PLM : 
Ce qui 
se cache 1 

derrière 
le projet 
de démantè-
ment 

Hier soir, 
salle comble 
à la Mutualité 
contre 
la complicité 
Shah-Giscard 

«Shah fasciste, assas 
ssn», iShah fasciste, Gis­
card comphee», la dénon­
ciation vigourouse éclatait 
de la bouche d n centaines 
de personnes mobilisées 
hier soir è la "Mutualité 
c o n t r e l 'a r restat ion d e s 
militants iraniens, Nader 
Oskoui et Reza Takbiri. 

F a c e à la collaboration 
active de la police de 
P o n i a t o w s k i et de la 
S a v a k , po l ice pol i t ique 
iranienne, «il n'est pas 
question de rester les t'as 
croisés» soulignera le re­
présentant de l'Union des 
Etudiants Iraniens en Fran­
ce dans son intervention. 

Maitre Mignon, l'un des 
avocats des prisonniors a 
démonté la machination 
policière organisée contre 
eux et les témoins de la 
défense expulsés en S u e 
de. 

Ce t te brutale a t taque 
contre l'organisation pro­
gressiste iranienne est un 
complot de Giscard et du 
S h a h pour la briser car elle 
n 'a j a m a i s séparé s o n 
action de celle des masses 
populaires iraniennes dont 
le but est la destruction de 
la dictature fasciste et la 
liquidation de l'impérialis­
me en t é m o i g n e n t les 
luttes ouvrières massives 
qui ont mobilisé plus de 
10 000 ouvriers à Téhéran 
et les luttes paysannes qui 
se déve loppent par tout , 
a ins i q u e le rappe le ra 
l'orateur iranien. 
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FAIRE LA REVOLUTION 
ET PROMOUVOIR LA PRODUCTION 

De Liu Chao-chi à Lin Piao : 
la même «théorie» 

révisionniste 

Quand Liu C h a o Chî ( I l et Tchen Po- la 
ont réussi à glisser dans la résolution du 
VIII" Congrès (1956) que la contradiction 
principale à l'intérieur du pays, ce n'était 
pas la c o n t r a d i c t i o n qu i o p p o s e le 
prolétariat à la bourgeoisie, mais celle 
«entre le système socialiste avancé et les 
forces de production sociales arriérées», ils 
signifiaient nettement que les tâches de la 
révolution étaient, pour l'essentiel, ache­
vées et qu'il s'agissait de se consacrer 
principalement aux tâches de la production. 
Il y a donc une séparation mécanique entre 
révolution et production : un temps pour la 
r é v o l u t i o n , p u i s u n t e m p s pour la 
production. Et d'autre part, du fait de cette 
séparation mécanique entre révolution et 
production, le rôle dirigeant de la révolution 
par rapport à la production es t , par 
là même, catégoriquement nié. 

C'est dans le cours de la Grande 
Révolution Culturelle Prolétarienne, que la 
« théor ie d e s f o r c e s p r o d u c t i v e s » fut 
démasquée et battue, en tant que théorie 
révisionniste et que le président Mao 
avança le mot d'ordre : «Faire la révolution 
et promouvoir la production». C e mot 
d'ordre marque nettement que, une fois 
que la classe ouvrière a pris le pouvoir, la 
grande masse de tous ceux qui produisent 
mènent nécessairement en m ê m e t e m p s 
la lutte pour la révolution et la lutte pour la 
production. Elle indique, du même coup, 
que pour eux, durant toute la période 
historique de l'édification du socialisme, 
leur tâche principale, décisive, c'est de faire 
la révolution. Pour développer la produc­
tion, l'orienter, l'organiser, la planifier, ils 
doivent prendre constamment comme axe 
la lutte de c lasse , la révolution. C'est en ce 
sens que la révolution, c'est l 'aspect 
principal. S i la classe ouvrière perdait de 
vue le but de l'édification socialiste 
parvenir à la suppression des c lasses et des 
différences de c lasses , parvenir à la société 
communiste, société sans c lasses , alors elle 
envisagerait ses tâches de production, de 
façon étroite, usine par usine, région par 
région, ou branche par branche. Alors elle 
se soumettrait â des objectifs particuliers de 
rentabilité immédiate, d'avantages indivi­
duels passagers, elle se diviserait et 
permettrait progressivement que la produc 
tion soit régie par les lois du capitalisme. 

Lin Piao (2), en association avec Tchen 
Po-ta, avait tenté d'introduire dans un 
projet de rapport pol i t ique pour le 
IX* C o n g r è s 11969), la m ê m e idée 
révisionniste : «Ils estimaient que la tâche 
principale serait, après le IX* Congrès, de 
développer la production». Ainsi , dans une 
c o n j o n c t u r e n o u v e l l e , il s ' a g i s s a i t d e 
considérer, cette fois c i , que les tâches de 
la révolution avaient été accompl ies, pour 
l'essentiel, par la Révolution Culturelle, et 
que la lâche principale, ce n'était plus la 
révolution, mais la production. C e projet de 
rapport fut rejeté par le Comité Central. 

11) : Liu Chao Chi, principal responsable du 
Parti engagé dans la voie capitaliste. Ses 
positions révisionnistes ont été largement 
critiquées et combattues par la Grande-
Révolution Culturelle Prolétarienne déclen­
chée en 1966. Il fut alors destitué de ses 
fonctions et exclu définitivement du Parti 
Communiste Chinois. 

(21 : Lin Piao : arriviste bourgeois qui était 
parvenu à se faire élire vice-président du 
Comité Central lors du IX* Congrès \ 1969). 
Il se crut ensuite en mesure de fomenter un 
comph'^visant à supprimer Mao Tsé-toung 
et à i.irmer un nouvea Comité Central à 
sa botte. Son complot déjoué, il tenta de 
s'enfuir vers l'URSS. Son avion s'écrasa en 
septembre 1971. 

N o u s a v o n s v u q u e l e s qua t re - W a n g , T c h a n g , K i a n g T s i n g et Y a o — 
a c c u s a i e n t c e u x qu i par la ient et s ' o c c u p a i e n t d e d é v e l o p p e r la p r o d u c t i o n d e 
s u i v r e u n e l igne rév is ionniste et d ' e n reven i r à « la théor ie rév is ionn is te d e s f o r c e s 
p r o d u c t i v e s » . 

La t h é o r i e rév is ionniste d e s f o r c e s p r o d u c t i v e s c o n s i s t e â cons idére r â u n e 
é t a p e o u é u n e a u t r e d e l 'éd i f ica t ion d u s o c i a l i s m e , q u e la t â c h e pr inc ipa le , c ' e s t 
d é s o r m a i s la p r o d u c t i o n et q u e d o n c il n 'y a p l u s l ieu d e m e n e r l a r é v o l u t i o n , d e 
ren forcer le pouvo i r de la c l a s s e ouvr iè re , d e p o u r s u i v r e la lut te d e c l a s s e c o n t r e 
les débr is d e s a n c i e n n e s c l a s s e s e x p l o i t e u s e s , c o n t r e l e s n o u v e a u x é l é m e n t s 
b o u r g e o i s qui p e u v e n t s e f o r m e r e t c o n t r e l e s idées b o u r g e o i s e s qu i s u b s i s t e n t . 

Ainsi Lin Piao, dans le cours de la 
Révolution Culturelle, avait paru s 'opposer 
sans merci â Liu Chao Ch i et à ses 
positions. Mais fondamentalement, leurs 
positions révisionnistes étaient identiques. 
Mao Tsé-toung et l'immense majorité des 
cadres et membres du Parti Communiste 
s ' o p p o s a i e n t e f f e c t i v e m e n t â la l igne 
révisionniste de Liu C h a o Chi , et â Liu 
C h a o Chi lui-même, dans la mesure où il 
était le plus haut responsable du Parti 
porteur de cette ligne révisionniste. Mais 
les contradictions entre Lin Piao et Liu 
C h a o Chi n'étaient que des contradictions 
entre cl iques révisionnistes. L'un comme 
l'autre visait à usurper le pouvoir au sein du 
Parti de l'État pour imposer la même ligne 
révisionniste : fixer comme tâche principale 
la production de façon à restaurer le 
capitalisme. Mais ils s 'y prenaient de façon 
différente et à des moments différents : Liu 
C h a o C h i pensa i t avoir s u f f i s a m m e n t 
développé les positions révisionnistes dans 
le Parti Communiste pour pouvoir les faire 
triompher et évincer les communistes des 
postes de responsables dans le Parti. Lin 
Piao crut plus habile de s e dissimuler 
derrière la tendance dominante de lutte 
contre le révisionnisme, pour se porter ainsi 
sur le devant de la scène, participer en 
apparence à la défaite de Liu C h a o Chi et 
de s e s agents et e n s u i t e seulement former 
un complot pour supprimer les principaux 
responsables communistes. 

L'un et l'autre poursuivaient la même 
l igne rév is ionnis te . L ' u n et l 'autre 
raisonnaient et agissaient, au sein d u Parti, 
en cl iques. 

Les cheminots de Pékin 
dénoncent la bande 

, des quatre 
L e s quatre, à première vue, semblaient 

prendre le contrepîed de la «théorie des 
torces productives» et se présentaient 
ostensiblement comme s e s adversaires les 
plus acharnés. Or, justement, de nombreux 
témoignages et dénonciations montrent 
que, d a n s l a pra t ique , la façon dont ils 
prétendaient combattre la «théorie des 
torces productives», derrière ses outrances, 
reposait sur la même base et, en définitive, 
dénaturait d e la m ê m e f a ç o n que la 
« théor ie d e s f o r c e s p roduc t ives» l e s 
rapports entre révolution et production. 

L e s cheminots de Pékin ont particulière­
ment dénoncé le fait que les quatre, au 
nom du primat de la révolution, les 
accusaient de révisionnisme, parce qu'ils 
faisaient de leur mieux pour assurer les 
transports ferroviaires et contribuer ainsi à 
l'édification économique du social isme. Une 
telle attitude et de telles préoccupations 
é ta ient i m m é d i a t e m e n t é t i q u e t é e s d e 
«rév is ionnis tes» par l e s q u a t r e . A u 
contraire, pour marquer que la «révolu­
tion», c'est-ô-dire en fait les réunions 
qu'i ls convoquaient de leur propre chef 
pour propager leur ligne, devait passer 
avant tout, ils n'hésitaient pas à perturber 
le fonctionnement régulier des chemins de 
fer. Ils n'admettaient pas qu'on puisse 
s ' o p p o s e r â de te l les p r a t i q u e s et 
déclaraient : «Mieux vaut le retard du train 
s o c i a l i s t e q u e l ' exac t i tude d u train 
rév is ionn is te» . O u bien e n c o r e ils 
accusaient les cheminots qui exigeaient que 
soit normalement assuré le trafic, de 
« m e t t r e au p o s t e de c o m m a n d e la 
ponctualité» - a u lieu de la «politique»:. 

A i n s i , l e s c h e m i n o t s é ta ient p l a c é s 
devant une alternative absurde : si le train 
arrivait à l'heure, alors ils faisaient preuve 
de «révisionnisme», s'opposaient donc à la 
révolution ; mais s'i ls voulaient montrer leur 
volonté de faire la révolution, de construire 
le socialisme, alors nécessairement le train 
arriverait en retard I La ferme position de 
c lasse des cheminots de Pékin, et en 
particulier de l'équipage de la locomotive 
Mao Tsé-toung, a riposté énergiquement à 
cette absurdité révisionniste qui visait à les 
diviser ; s'i ls étaient tellement attachés à 
assurer le trafic régulier et la sécurité des 
trains, c'est précisément parce qu'ils étaient 
animés d'une volonté révolutionnaire, qu'i ls 
avaient une conscience socialiste et qu'i ls 
considéraient que les transports consti­
tuaient un élément important pour la 
construction de la société socialiste. C 'est 
p a r c e qu' i ls faisaient la révolution, qu'i ls 
avaient à cceur de prendre en mains leo 
tâches de p r o d u c t i o n , d e résoudre 
concrètement les problèmes qui se posent 
dans la production. 

Est -ce «faire la révolution» que de 
multiplier les meetings et réunions o ù l'on 

la population ouvrière et les houillères de 
Tangchan . La bande des quatre refusa 
alors de s e rendre â T a n g c h a n , et d'écouter 
les rapports sur la situation consécutive au 
séisme. Ils déclaraient a lors : «que le 
tremblement de terre ait lieu à l'Est ou à 
l'Ouest, le mouvement de critique de Teng 
Siao-ping ne peut en aucune façon subir 
d'affaiblissement». Ou encore que la lutte 
contre les conséquences d u tremblement 
de terre constituait une «pression exercée 
par un million d'habitants (de Tangchan) 
sur huit cent millions d'hommes». Leur 
point de vue était : «Rien de grave si 
Tangchan est rayé de la carte, cette 
contrée ne compte qu'un million d'habi­
tants, alors que tout le pays en a huit cents 
millions sur 9 600 000 km2». E t i ls 
accusaient les cadres dirigeants qui s e 
portaient â la pointe du combat pour 
organiser les secours de «responsables 
engagés dans la voie capitaliste» et de 
vouloir «obscurcir la révolution et la critique 
de Teng Siao-ping par la lutte contre le 
séisme». 

L e s mineurs de Kailouan a qui avait été 
confiée la tâche, à la suite du séisme, 
d'évacuer l'eau stagnante dans les galeries 
et de remettre en route l'extraction du 
charbon, s e sont v u s eux aussi taxés de 
«révisionnisme» par les quatre. «Selon la 
îogique de la bande des quatre, ont' 
déclaré les mineurs, ne pas évacuer l'eau, 
ne pas extraire le charbon, c 'éteit «prendre 
la lutte de classe comme axe», c'était «faire 
la révolution». C'est le comble de 
l'absurdité. Les quatre critiquaient tantôt 
l'un tantôt l'autre dans l'intention inavouée 
de faire échouer la révolution et la 
production». 

A travers les déclarations et la pratique 
des quatre, telles qu'elles sont dénoncées 

cherche à déterminer, en l'air, en collant 
des étiquettes, qui serait révisionniste et qui 
ne le serait pas, avec pour seuls résultats 
de semer la division et la confusion parmi 
les travailleurs et d e désorganiser, saboter 
la production ? Faire la révolution, élever la 
c o n s c i e n c e s o c i a l i s t e d e s t rava i l l eurs , 
s'unifier sur les objectifs de la révolution est 
e s s e n t i e l , m a i s c e l a d o i t avoir pour 
conséquence de promouvoir la production, 
de stimuler l'initiative et la responsabilité de 
c h a c u n dans sa tâche de production. 

Les mineurs de Tang-chan 
dénoncent la bande 

des quatre 

L e s positions des quatre ont été portées 
â leur comble lors d e la lutte contre les 
conséquences du grave séisme qui a frappé 

aujourd'hui par de très nombreux ouvriers, 
on voit très nettement apparaître comment, 
i ls ins taura ien t u n e sépara t ion ent re 
r é v o l u t i o n et p r o d u c t i o n , e x a c t e m e n t 
comme Liu C h a o Ch i et Lin Piao. Pour les 
quatre, au fond «faire la révolution» à leur 
manière, c'était, du même coup, ne pas 
promouvoir la production. L a révolution, 
telle qu'ils la travestissaient, e x c l u a i t que 
l'on se préoccupe de la production. La 
thèse qu'ils colportaient, c'était : «La 
révolution menée è bien, la production se 
développera tout naturellement». 

Mais c e s conceptions ne sont que le 
fondement d 'une ligne et d'une pratique 
révisionnistes. Et il nous faudra examiner 
plus précisément en quoi c e s conceptions, 
une fois propagées et mises en pratique, 
servaient directement nécessairement u n 
projet politique révisionniste d'usurpation 
du pouvoir au sein du Parti et de l'Etat et 
de restauration d u capitalisme. 
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Suite de la une 

Que reste-t-il à discuter 
d'autre aux chefs d'Etat et de 
gouvernement européens ? 
Dans une Europe aux cinq 
millions de chômeurs, où les 
économies italienne et an­
glaise battent de l'aile, où 
seul l'impérialisme allemand 
tire jusqu'ici son épingle du 
jeu, les questions de concur­
rence interne et interna­
tionale sont à l'ordre du jour. 
Celle des rapports avec le 
J a p o n , dont les produits, et 
particulièrement l'acier et les 
navires, s'imposent dans la 
dern iè re pér iode sur le 
m a r c h é e u r o p é e n : l e s 
capitalistes japonais auraient 
accepté de faire certaines 
concessions, en particulier 
dans le domaine de la 
construction navale. Sur le 
plan inter-européen. le som­
met de L a Haye prend en 

Une séance de la conférence Nord-Sud 

c o m p t e s p é c i a l e m e n t le 
problème de l'acier : alors 
q u e l e s d i f f i cu l tés s o n t 
générales dans cette branche 
de production, les trusts 
al lemands tentent de prendre 
un contrôle total du marché 
européen en s'alliant aux 

La Conférence Nord-Sud 

Ouverte le 15 décembre 1975 à Paris, la Conférence 
Nord-Sud, réunie à l'initiative de Giscard d'Estaing, 
devait en principe traiter de l'établissement d'un nouvel 
ordre économique international, faisant droit aux justes 
revendications des pays du Tiers Monde. Il s'agissait 
notamment de garantir un revenu fixe aux pays d'Asie, 
d'Afrique et d'Amérique latine exportateurs de matières 
premières, et d'alléger la lourde dette accumulée par le 
Tiers Monde à la suite du pillage dont il a fait l'objet. 

Dès avant l'ouverture de la Conférence, les Etats Unis 
tentaient de diviser entre eux les pays du Tiers Monde. 
N'y étant pas parvenus, notamment à la suite de la 
réunion de la C N U C E D , {organisme de l 'ONU sur le 
commerce et le développement), où le T Î P - S Monde avait 
fait front, l'impérialisme américain, sou ten j par l'Allema­
gne de l'Ouest, n'a cessé depuis d'opposer une fin de 
non-recevoir aux groupes des dix neuf pays du Tiers 
Monde présents à la Conférence. 

L'incapacité des autres pays européens à déterminer 
une position indépendante face à ces pressions aboutit 
aujourd'hui au risque d'un capotage pur et simple de la 
Conférence. 

LILLE 

manifestation 
aujourd'hui 

contre Giscard 
Développement de la pé­

t roch imie , r é n o v a t i o n de 
l'habitat dans les communes 
minières, programme d'amé­
lioration du réseau routier ; 
hypothèse d'une extension 
de l'usine S i m c a Chrysler 
F r a n c e d ' H o r d a i n : les 
«vingt mesures» annoncées 
pour la région Nord-Pas de 
Cala is avant la réunion du 
conseil d e s ' ministres de 
demain à Lille n'ont rien de 
nouveau. Elles sont simple­
ment puisées dans les pro 
jets du septième plan, et 
a u c u n e ressource financière 
n'est clairement dégagée à 
leur sujet. 

Cependant, les travailleurs 
de la région ont à s e 
débattre a v e c une extension 
nouvelle ou cnoiiiuge dans 
le textile. C 'est aujourd'hui 
qu'ils manifesteront contre 

la venue du gouvernement 
dans leur ville. Le P C F , en 
f3isant prendre cette déci 
oion par la C G T . craint 
visiblement un débordement 
au cas où la manifestation 
se serait produite le jour 
m ê m e de la venue de Gis­
card. Quant à la direction 
locale de la C F D T , entre les 
mains du P S , elle s'est 
payée le luxe de parler aux 
adhérents d'une manifesta­
tion pour le mercredi, ce qui 
ne lui coûtait p a s cher, vu 
qu'elle n'avait plus qu'à se 
«rallier» après cela à la 
proposition de la direction 
C G T 

B A R R E : «Vous avez 
dit que j'ai demandé 
de retrousser vos man­
ches, c'est vrai II» 

Belges et aux Luxembour­
geois. L'autre proposition est 
ce l le d ' u n e c o n c e r t a t i o n 
générale de tous les produc­
teurs* de la communauté. 
Quelle que soit la voie suivie, 
là non plus, rien ne sera 
fondamentalement changé 
aux rapports de force, qui 
font, une fois de plus, de 
l'impérialisme allemand le 
maître du jeu. 

C 'est ce qu'on a bien vu au 
congrès de l'internationale 
s o c i a l i s t e , d i m a n c h e , o ù 
Schmidt , premier ministre de 
Bonn, qui participe à la 

réunion de L a Haye, a 
déclaré : «Pas question de 
rétablir un ordre économique 
mondial si chacun ne met pas 
de l'ordre dans ses propres 
affaires» : on dit en effet dans 
les milieux dirigeants alle­
mands que le plan Barre n'est 
pas assez rigoureux. 

Ainsi s e révèle un autre 
aspect du sommet de L a 
H a y e : l ' aggrava t ion d e 
l'offensive menée contre les 
conditions de vie et de travail 
de la c lasse ouvrière dans les 
différents pays européens. 

J e a n L E R M E T 

SANGUINET7I : L'UDR DOIT 
COMBATTRE LE CHEF DE L'ETAT 

S a n g u i n e t t i , i n te rv iewé 
hier soir à Radio-Luxem­
bourg, à propos d'une dé­
c lara t ion q u ' o n lui attri­
buait : «L'UDR doit combat­
tre le chef de l'Etat sans 
détruire les institutions», 
n'a pas formellement dé­
menti A u contraire, il a 
ajouté que son parti se 
trouve aujourd'hui «dans la 
même situation que Giscard 
d'Estaing après 66 (date de 
son départ du gouverne­
ment), exerçant un droit de 
critique qui est allé à terme 
jusqu'à provoquer le départ 
du général de Gaulle». Di­
sant que «S'il y a le vide 
politique dans notre pays. 

ce n'est pas de notre fait,] 
les RI sont en déroute, et 
pas l'UDR», il a concentré 
s e s pressions sur los ques­
tions de politique internatio­
nale, affirmant que l 'UDR 
«réagira» devant la réforme 
du FMI , qui «consacre le 
remplacement de l'or par 
le dollar-roi». Agitant la me­
nace d'une alliance tactique 
sur ce point avec le P C F : 
«d'autres formations y sont 
opposées», il a accusé Gis­
card d'avoir choisi ce sujet 
pour ôter «toute crédibilité» 
à l 'UDR ; il a refusé que 
l 'UDR «se couche» «devant 
ce chiffon rouge qu'on agite 
sous.son nez, cette provo­
cation». 

Libertés de réunion dans 
les établissements scolaires : 

HALTE AUX DÉCRETS HABYI 
Lundi, 12 h 30, au Lycée 

BuffOfl (Paris 15") devait se 
tenir un débat sur le Ihème 
•••1,1 s i tua t ion en C h i n e 
après la défaite du groupe 
des 4». A cette réunion, 
devait par t ic iper Roger 
Aubert (du Secrétariat de 
l ' U C J R I . C 'est en vertu d<i 
décret Haby que l'admi­
n is t ra t ion a interdit la 
réunion, refoulant tous I w 
p a r t i c i p a n t s , pa rce q u e 
«l'entrée de l'établissement 
est interdite a toute per 

sonne étrangère». Aujour 
d'hui, les décrets Haby 
donnent même le droit de 
rrainer devant les tribunaux 
toute personne, c o m m e 
elle l'a déjà fait pour 
Papinski. 

L Union oe la Commu­
niste delà J e u n e s s e Révolu 

tionnaire appelle tous les 
élèves à s'opposer coup 
par coup à chaque appli­
cation des décrets Haby, 
qui visent à étouffer les 
élèves dans les ghettos 
s c o l a i r e s et à interdire 
l'expression d e s révolution­
naires, des ouvriers, dans 
les écoles. 

Communiqué U C J R 

• A P R E S P R A D E L : 
R e n é D u g r a n d , c o n ­

sei l ler généra l d u P C F , 
a déc laré : «Nous n'a­
vions pas les mêmes 
options politiques, 
mais j'estimais telle­
ment sa cordialité, son 
amabilité, son ouver­
ture. Je ne l'oublierai 
pas facilement. C'est 
plus qu 'un collègue qui 
s H/i va» 

problèmes M 

du 
marxisme-léninisme 

1-A PROPOS DE L'OC GOP 
ET DE REVOLUTION 

On a vu hier qu'une des principales critiques que font 
les camarades de l 'OC-GOP à notre Parti concerne ce 
qu'ils appellent son «avant-gardisme», sur le caractère 
«autoproclamé du parti». Cette critique à notre sens 
n'est pas fondée : si elle traite d'un danger effectif qui 
peut constituer cette notion «d'avant-gardisme», elle ne 
caractérise aucunement ce qui est la démarche et la 
pratique de notre parti. 

A v o i r u n c o m p o r t e m e n t « a v a n t - g a r d i s t e » , c ' e s t 
considérer que le parti une fois créé est tout édifié, c'est 
considérer que les tâches d'édifications du parti sont 
pour l'essentiel achevées, que le parti constitue déjà 
l'état-major reconnu de la c lasse ouvrière. E s t - c e que l'on 
peut prétendre honnêtement que cette attitude est bien 
caractéristique de notre Parti ? Evidemment non l C 'est 
bien justement parce que nous estimons que l'édification 
du parti constitue tout un p r o c e s s u s , parce que nous 
estimons que le parti ne peut s'affirmer comme l'état-
i M . i o r reconnu de la c lasse ouvrière qu'au terme de 
luttes de grande ampleur contre le révisionnisme, c 'est 
pour ces raisons que nous avons pris en main, depuis on 
certain nombre d'années déjà, les tâches d'édification de 
ce parti. Nous savons que progresser dans l'élaboration 
d'une ligne politique, dans la liaison avec les m a s s e s , 
exige de progresser dans l'assimilation et l'application du 
centralisme démocratique, de la ligne de m a s s e , exige de 
faire fusionner la vérité universelle du marxisme léninis 
me, avec la pratique concrète de la révolution dans notre 
pays. Mais faire cela , qu'est-ce d'autre que d'agir en 
Parti ? 

Est -ce là le reproche que nous fait l 'OC-GOP ? Dans ce 
cas-là, il ne semble guère fondé. Alors que reste*t-il de la 
critique de l 'OC-GOP ? Nous accuse-t -on de nous 
considérer comme l'état-major reconnu de la classe 
ouvrière, c 'est nous porter une critique que nous dément 
tout ce que nous faisons et l 'OC-GOP le sait bien ! Nous 
accuse-t -on de nous proclamer parti alors qu'il existe 
d'autres organisations qui se réclament du marxisme 
léninisme ? Lô non plus, la critique ne vaut pas, car nous 
ne nions pas l'existence de p l u s i e u r s organisations qui 
s e r é c l a m e n t du marxisme-léninisme, et pour nous agir 
en Parti, c 'est mener la lutte pour l'unification sur la ligne 
marxiste-léniniste qui nait et se développe dans la lutte 
contre les lignes erronées. C'est le sens de notre 
démarche unitaire. L ' O C - G O P est-elle en désaccord a v e c 
une telle démarche ? 

E n fait , ceux qu i ont u n c o m p o r t e m e n t 
«avant-gardiste», c'est ceux qui posent â la création du 
Parti toute une série de conditions, entre autres celle 
d'être devenu l'état-major effectif de la classe ouvrière. 
Procéder ainsi, c'est nier le p r o c e s s u s qui peut conduire 
à une telle situation, c'est nier que la constitution du 
parti en é t a t - m a j o r de la c l a s s e ouvr iè re , e s t 
l'aboutissement de ce processus, et ne tombe pas du 
ciel. Agir en parti, prendre en main la conduite 
consciente de ce processus, c'est notre démarche, et ce 
n'est pas celle de l 'OC-GOP. Parce qu'il nous faut interroger 
nous-mêmes les camarades de l 'OC-GOP sur le bien-fondé 
deleurspositions. Ils notent la nécessité de faire des proposi­
tions politiques mais comment sont-elles élaborées ? Com­
ment caractérisent-ils leur propre organisation ? Une organi 
sation révolutionnaire ? U n pôle politique ? Il s'agit donc 
bien tout de même d'une organisation : en quoi se 
distingue-t-elle d'un parti ? Le fait de ne pas traiter 
p"ttement et clairement ce problème porte le danger de 
( ifusion. Car dans la pratique, ce problème trouve 
r jessairement une solution, consciente o u non. S'agit-il 

• j n c d'une organisation qui serait «on quelque sorte» un 
•artî communiste, qui emprunterait certains traits à 

• ;elui-ci, mais certains seulement ? Et en quoi cette 
imprécision apportet-el le une solution à la question de la 
ligne et de la liaison avec les m a s s e s ? E n quoi par 
exemple, est-elle une garantie contre les dangers 
opportunistes ? L e s positions prises par l 'OC-GOP ne 
répondeni pas à c e s questions. E n réalité, il semble bien 
que pour eux le Parti Communiste ne peut être créé que 
s'il est déjà largement édifié. Mais il s'agit là d'un cercle 
vicieux, qui nie la nécessité du moment spécifique de la 
création, ou la subordonne à une avancée dans 
l'édification même, alors qu'elle est une condition de 
celle-ci. 

(à suivre) 
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L U T T E S O U V R I E R E S 
Après le lock-out de RPT 

(Péage de Roussillon) 

JOURNÉE D'ACTION CGT 
DANS LES TEXTILES 

ARTIFICIELS 
ET SYNTHÉTIQUES 

AUJOURD'HUI 
Aujourd 'hu i 30 n o v e m b r e , le C G T o r g a n i s e dans 

les en t repr ises du Text i le art i f iciel et synthét ique 
u n e journée na t iona le d 'ac t ion . C 'es t le jour d e la 
réunion de la C o m m i s s i o n pari taire s u r l 'emploi 
qu 'e l le doit d o n c s e dérouler . Après les p r o p o s de 
R e n a u d Gil let è Li l le , il y a tout juste u n e s e m a i n e , 
con f i rmant une nouvel le p h a s e de res t ructura t ion 
d u s e c t e u r et l e s 1 600 000 c h ô m e u r s e u r o p é e n s , les 
t ravai l leurs vont protester lè «cont re l e s l icencie ­
m e n t s et le c h ô m a g e partiel qui s e déve loppent 
d a n s la b r a n c h e » . 

G a u c h y . R o a n n e . Péage-Roussi l lon . a des s t a d e s 
d ive rs , les ouvr iers du t rust R h ô n e P o u l e n c (dont le 
dir igeant e s t p r e c i s è m m e n t R e n a u d Uil iet !) s o n t en 
première l igne. A v e c e u x . les t rava i l leurs d u texti le 
art i f iciel et syn thé t ique s e r o n t v ig i lants à r e n c o n t r e 
de ce t te C o m m i s s i o n s u r l 'emploi o u p lutôt sur le 
c h ô m a g e I La C G T appel le par a i l leurs è une 
man i fes ta t ion A Par is au jourd 'hu i , d e v a n t le siège 
de l 'Union d e s Industr ie ls text i les. 

F A C E A L ' I N T R A N S I G E A N C E D E L A D I R E C T I O N 
L E S T R A V A I L L E U R S D E R P T ( P E A G E ) 

P O P U L A R I S E N T L E U R L U T T E : 

V e n d r e d i , les ouvr ie rs d e R h ô n e - P o u l e n c Text i le 
( P é a g e d e Rouss i l lon ) s o n t in te rvenus â la gare 
S N C F de L y o n P e r r a c h e a v e c t rac ts et b a n d e r o l e s , 
pour faire conna î t re leur lutte pour l 'emploi et 
dénoncer le récent c o u p de f o r c e de la d i rect ion (la 
lock -out ) . Lundi 29. les s y n d i c a t s rencont ra ient la 
direct ion généra le qui a réa f f i rmé q u « i l n'y a u r a 
pas de repr ise , tant que l ' occupa t ion de la f i lature 
cont inuera i t H. 

C o r r e s p o n d a n t L y o n 

SAVIEM (Blainville) : 

QUAND LA CGT 
VEUT "RECONQUERIR 

LES MARCHES EXTERIEURS"! 
La S a v i e m Blainvi l le a a n n o n c é pour les 7 600 tra­

va i l leurs un c h ô m a g e partiel de c i n q jours en f in 
d 'année La C G T . è ce t te o c c a s i o n , re lance la 
p o l é m i q u e s u r la nat iona l isa t ion et r é c l a m e «un plan 
d'urgence du véhicule industriel»*. Louis S a u v a g e t . 
r e s p o n s a b l e de la Fédéra t ion des M é t a u x C G T , d e s 
délégués C G T de In S a v i e m , f l anqués d ' u n expert 
auprès d u C o m i t é C e n t r a l d ' E n t r e p r i s e . F. S ignor ino 
ont fait connaî t re ce «p lan d 'u rgence» 

C'est au nom des «diflicul 
tés économiques» que con­
naîtrait la production fran­
çaise sur les marchés, face à 
la concurrence internationale 
accélérée, que la direction de 
la Saviem tente de justifier sa 
décision d'un chômage par­
tiel de fin d'année. De tait, le 
secteur du véhicule routier 
rencontre des prob lèmes 
pour s'imposer et môme se 
restructurer : de nouveaux 
créneaux commerciaux sont 
â trouver sans doute, pour les 
gammes de véhicules produi 
tes par les unités du groupe 
S a v i e m - B e r l i e t . La C G T 
dénonce e n outre u n e 
«dépendance technique 
croissante [importations d'or­
ganes essentiels des véhi­

cules d'Allemagne, achats 
d'équipements et organes 
extérieurs...I». La Fédération 
des Métaux souligne en 
conséquence que «le chôma 
ge technique n'est pas un 

D U C O N C O R D E 
A L A S A V I E M . 

D E S S O L U T I O N S 
R É V I S I O N N I S T E S 

Dans l'examen même de la 
situation posée chez Saviem 
Berhet. les responsables C G T 
des Métaux baigneni dans les 
pos i t ions d u P o C u F d e 
«défense de l'économie 
nationale». Pour eux et leur 
expert Signorino. Il s'agit de 
placer Saviem et Berliet en 
bonne pos i t ion sur c e s 
marchés internationaux où 
l e s en t repr ises de po ids 
louids semblent en difficulté 
pour défendre les positions 
de l'impérialisme français et 
s'inquiètent plus de savoir 

Auber et Duval 
( N e u i l l y ) 

Réintégration de 
la déléguée CFDT 

Trois usines : è Genevil 
liers. à Neuilly (où se trouve 
le siège social), à Ancize 
(631 : ainsi se présente la 
Société Auber et Duval. 
spécialisée dans la fabrica­
tion d'aciers spéciaux. De 
puis toujours, la direction 
de l'entreprise s'est em­
ployée à empêcher toute 
implantation syndicale. A 
l'usine de Neuilly, elle multi­
plie ses attaques contre la 
section C F D T existant de­
puis un an et demi. Ainsi, 
dernièrement, une candidate 
aux élections sur la liste 
C F D T s'est vue obligée, 
sous la pression let devant 
témoins) de signer une lettre 
disant : «que son nom avait 
été abusivement utilisé par 
la CFDT». La section C F D T 
a décidé de dénoncer cette 
atteinte aux libertés syndica­
les par le biais d'un tract. 
Suite d cela, la direction 
vient d'engager une procé­
dure de licenciement contre 
la déléguée syndicale, qui 
pour le moment est mise a 
pied. Il n'est pas question 
de laisser plus longtemps 
agir la direction. Auss i , 
vendredi soir, les UL C G T 
et C F D T de Geneviluers et 
Levalkxs se sont rencon 
trees : une première riposte a 
été décidée : affiches, mo-
lions à signer, lettre ouverte 
a l'inspection du travail, 
tracts distribués dans toutes 
les usines du groupe et 
appelant d se mobiliser 

Réintégration de la délé­
guée syndicale 1 

HOPITAL St ANTOINE 

A propos du dernier 
sondage de la direction 

sur la cantine 
On peut déjà répondre è 

la première question en 
disant que personne n'est 
satisfait du fonctionnement 
du réfectoire, y compris le 
personnel qui y travaille. 
Seulement, y répondre par 
oui ou pai non, n'a aucuno 
signification : c'est une mani­
pulation. Il faut en premier 
Heu en changer les causes . 

Si le nombre de repas 
servis au personnel est 
passé de trois cents en 1969 
à près de sept cents 
aujourd'hui, le personnel de 
la cuisine e* du réfectoire 
n'a pas été augmenté on 
nombre. 

L e s locaux actuels, leur 
d ispos i t ion , l e s équipe 
ments, ne permettent plus, 
en rapport avec le nombre 
de repas servis, d'assurei un 
service normal. 

L e sondage nous parle 
d'amélioration, de rapidité 
des services, . . 

L e s véritables questions 
(pénurie de personnel, ina­
daptation des locaux) sont 
soigneusement éludées. 

Alors ce sondage pour­
quoi faire ? 

Est -ce une préparation 
«psychologique» à un futui 
passaiin ffi» lit cuisine A un 
éventuel traiteur, comme ce 
fut le cas è l'hôpital de 
l'Hôtel Diou pour le réfec 
toire et la nourriture des 
malades > 

L E S P O S I T I O N S DE 
L A S E C T I O N C F D T 

Si nous sommes pour ia 
transformation de la cuisine, 
la modernisation des équi­
pements, pour l 'embauche 
de personnel en nombre 
suffisant ; cela peut et doit 
se faire dans le cadre de 
l'A. P. 

Nous nous opposons fer­
mement à toute implanta­
tion d'un traiteur privé 1 

(Exiraiis de la déclaration de 
la C F D T St-Antoine) 

moyen de résoudre les 
problèmes mais une tentative 
patronale pour refroidir la 
combativité ouvnère et pré 
parer une politique de 
liquidation». Et il est vrai que 
les manœuvres patronales 
contre l'emploi risquent de 
s'amplifior : on craint des 
menaces, par exemple, su» le 
secteur iv^canique (2 000 
personnesl le Saviem-Blain 
ville... 

pourquoi H n'y a que 48% de 
véhicules routiers de plus de 
six tonnes immatriculés en 
France qui soient français». 
que de comment va s'organi­
ser la riposte au chômage 
partiel I Cette insistance à 
dénoncer «le bradage de la 
branche è l'étranger» et A 
condamner «le priorité des 
investissements accordés aux 
groupes privés» forme l'es­
sent ie l d e la c a m p a g n e 

Société Nouvel/es des Tanneries Françaises 
Encore la restructuration 

et 210 licenciements ! 
Ainsi, la Direction de la 

Société Nouvelle d'oxploita 
tion des Tanneries Françai­
ses a annoncé il y a 
plusieurs jours 172 licen 
ciements dans son usine du 
Puy, 38 à son usine de Bort 
les Orgues, dans le dépar 
tement de la Corrôze. C'est 
la restructuration è nouveau. 
A nouveau, car on se 
souvient qu'en févrie' 1974 
un premier dépôt de bilan 
avait lieu déjà d l'usine 
d'Annonay. C e s licencie-

i - i - ' ie» deui us ines 

sont d'ailleurs prép-iies de­
puis longtemps par la Diroc 
tion, sous divers biais : les 
départs n'étaient pas rem 
placés, il n'y avait plus 
d'embauché, autant de si 
ones avant-coureur FIU» l 
même lenié et réussi dans 
plusieurs cas , â ce que des 
travailleurs jeunes poui l'es 
sentiel partent «volontaire 
ment» è coups d'indemnités, 
des jeunes qui aujourd'hui 
ont d'ailleurs quitté la ré 
qion. ,1e travail s'y faisant de 
- ' • - o *M« • ,.. F* cela la 

majorité des travailleurs qui 
sont restés le savent et c'est 
bien pour cela qu'ils ne 
sauraient accepter d'être mis 
è la rue. Il y a quelques 
jours •:•-.<! alors que les 
l i c e n c i e m e n t s v e n a i e n t 
d'être annoncés, ceux-ci ont 
effeciué un premier dé­
brayage. P a s un seul travail­
leur ne manquait è l'appel 
des syndicats I Non, pour 
les travailleurs il n'y a pas 
«d'excédent d'effectifs I» 

révisionniste sur l'avenir de la 
Saviem. S e félicitant d'«avoir 
contribué à sauver la Saviem 
de la domination étrangère, 
en préconisent le rapproche 
ment avec Berliet {qui arrive 
malheureusement un peu 
tard)», les dirigeants C G T des 
métaux s'estiment en mesure 
de proposer des mesures 
d ' u r g e n c e leur «règle 
d'or» 7 Faire en sorte que 
Saviem livre autant qu'elle 
achète Irééquiibrer les inves 
tissements «sous le contrôle 
démocratique des élus» 

r-in niuiurtr <lrs marchés 

extérieurs en priorité»). L e 
tout s'effectuant dans le 
cadre de la «nationalisation 
de tout le véhicule indus 
tr ial» et l ' in tégrat ion au 
groupe Renault *plus réel» 
(statut unique, constitution 
d'un Comité Central d'Entre­
prise unique pour tout le 
nouveau groupe Renault in 
tôgrél 

I N T E N S I F I E R 
L A P R O D U C T I O N 
P O U R G A G N E R 
L E S M A R C H É S 

Et même, allant plus loin 
encore dans la préfiguration 
d e s so lu t ions cap i ta l i s tes 
d'État chères au P«C»F et A 
ceux qu'il influence, Signo 
rino «pour empêcher que le 
secteur français du poids 
lourd soit victime des mêmes 
abandons que Concorde ou 
le France» propose d'inten-
silier «le développement des 
fabrications d'organes mèca 
niques clés pour les poids 
lourds, le matériel agricole ou 
les engins de travaux pu­
blics». Pour cela, il vante, en 
exemple, «la révolutionnaire 
boîte de vitesse sélective 
350» construite A Blainville 
On voit ce que cela peut 
signifier en rendement, par 
exemple I Autant de raisons 
ensuite de préconiser en 
matière de formation et de 
développement du rôle et de 
l ' initiative d e s ingénieurs , 
cadres et techniciens do 
Saviem-Berliet des moyens 
nouveaux. Quant aux ou 
vriers frappés par l'annonce 
d u c h ô m a g e part ie l et 
confrontés au laminage de 
leur pouvoir d'achat, rien ne 
leur est proposé, rien pour les 
mobiliser, si ce n'est la 
proposition d'un salaire mini 
mu m è 2 625 F . . . sans 
qu'aucun moyen soit t rac* 
pour les arracher I 

L e r a p p r o c h e m e n t des 
échéances du chômage de 
fin d'année, les débals en 
cours sur la manière d'y 
répliquer, voilà par contre 
une situation sur laquelle les 
responsables révisionnistes 
qui dominent la C G T des 
Métaux sont déjà en train de 
se faire interpeller par les 
travailleurs 

A Saviem, l'urgence est 
là : faire échec au plan Barre, 
au chômage partiel 1 L e s 
travailleurs ne se battront pas 
pour les plans de «recon­
quête des marchés exté 
rieurs» tracés par les experts 
du Programme Commun I 

S . R 
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L U T T E S OUVRIÈRES 
La Rochelle : 

Aux chantiers navals 

ACTES DE REPRESSION PATRONALE 
RAREMENT ATTEINTS 

On s 'en souvient : au 
printemps de cette année, 
les travailleurs métallurgistes 
de huit entreprises de .la 
Rochelle passent à l'offen­
sive, ensemble, pendant plu­
sieurs semaines ; refusant 
de paver la cr ise, ils exigent 
entre autres l'augmentation 
des salaires I 

7 mois après, la direction 
des chantiers navals engage 

une répression des plus 
féroces, rarement v u e : 

deux délégués C G T et 
C F D T sont inculpés sous la 
loi nanti-casseurs» pour 
avoir, avec leurs camarades, 
occupé la chambre patro­
nale 

Mais la direction en met­
tant en place d e s structures 
pour *. •. . I. t. • r la répression 
fait un pas de plus : de* 

Manubat-Pingeon (Eelleyï : 

REFUSONS LE NOUVEAU 
«DÉGRAISSAGE» ! 

Le trust Manubat-Pingeon 
a décidé que dans sa filiale 
de Bellov, dans le départe­
ment de l'Ain, le nombre do 
gruos produites quotidien­
nement jusqu'ici, serait le 
môme è l'avenir. Il a décidé 
aussi parallèlement, et c 'est 
là que les choses risquent 
de ne pas- aHer tout â fait 
toutes seules pour la direc­
tion, de «dégraisser» quel 
que oeu les effectifs. En 
clair, sur les quarante huit 
ouvriers que compte l'usine, 
un certain nombre sont 
menacés do licenciement. 
Quant aux autres, ils de­
vront faire quelques travaux 
en plus, «mettre les bou­
chées doubles». 

Ce dégraissage en fait, 
porte un nom : c'est de 
restructuration qu'il s'agit, 
restructuration commencée 
il y a maintenant deux 
bonnes années. 

A cette époque (1974), le 
trust Manubat-Pingeon (qui 
fabriquaient anciennement 
des wagons S N C F ) , est un 
des premiers fabricants eu 
ropéens de grues de tous 
calibres. Il fabrique aussi 
secondairement des engins 

de chantier (bétonneuses. 
e t c . ) . Une bonne partie de 
la fabrication est vendue è 
l'étranger. Mais des 1974, 
les hauts dirigeants estiment 
que le seuil maximum de 
rentabilité n'est p a s atteint, 
ils décideront dans un premier 
temps de réduire les horaires 
de 43 heures è 40 heures, 
premier moyen d'abaisser 
les coûts de production, 
puisque pour un salaire 
diminué, les ouvriers vont 
f?ire plus de travail. L e s 
«accidents» se multiplie­
ront : mutilations, mains écra­
sées U n ouvrier, délégué 
C F D T , est tué, du matériel 
entreposé è proximité de la 
chaîne s'écrasant sur lui. 
Puis de nombreux licen 
ciomonts auront lieu. E n 
fait, le but poursuivi par la 
Direction n'a pas changé. Il 
s'agit de continuer dans la 
droite ligne poursuivie de­
puis ce temps lè : fermer, 
réduire les unités de produc 
tion les moins rentables, 
regrouper un maximum de 
production dans un mini­
mum d'unités. A Belley. 
refusons les licenciements. 
Refusons de faire les frais 
de la res t ruc tu ra i t» * 

«commissions» vont être 
créées où participeront di­
rection, chefaiilons. maîtrise 
et qui auront pour but de 
«mettre au pas» les tra­
vailleurs. Une «commission 
heure» va être mise en place 
o ù les absences seront «a-
nalysées» et réprimées s y s 
tématiquement ; chaque ab 
sence «non motivée» sera, 
par le biais du bureau de 
pointage, signalée aux chefs 
d'équipe, qui devront sys­
tématiquement sanctionner. 

De plus, quatre lettres 
d'avertissement vont être 
envoyées aux délégués C G T 
pour «dépassement d'heures 
de délégation» alors que 
jusqu'ici , celles-ci étaient 
pavées. (Un avantage ac­
quis). 

Instaurer une discipline de 
fer. écraser le moindre acte 
de révolte, supprimer une 
partie importante des droits 
acquis par les travailleurs et 
leurs organisations syndice-
las. depuis plusieurs an 
nées : voilé les objectifs que 

s'est fixés simultanément la 
direction, espérant ainsi faire 
payer aux travailleurs des 
chantiers navals, la longue 
lui te qu'ils ont menée, 
réduire à néant les instru­
ments et les movens qu'ils 
avaient construit et imposés 
pour cela. 

Mais pour la direction, 
cela ne suffit pas : elle a 
décidé d'ajouter aux mesu­
res répressives déjà prises la 
pratique de l'enquête systé 
matiqup envers les travail­
leurs récemment embauchés 
durant la période d'essai qui 
est de trois mois. Pratique 
qui est rentrée en action il y 
a quelques jours ; vendredi, 
un travailleur récemment 
embauché vient de se voir 
signifier son licenciement. 

Mais â trop vouloir jouer 
avec le feu, il risquerait bien 
de s'étendre. Déjè un mou­
vement de protestation s eu 
lieu vendredi à l'annonce du 
licenciement. 

Ugine Acier (Gard) 

Grèves tournantes 
pour les salaires 

Depuis une semaine, les travailleurs de l'entreprise 
Ugine Acier de l'Ardoise, dans le département du Gard, 
au nombre de 1700, multiplient les grèves tournantes A 
l'appel de leurs syndicats C F D T , C G T et C F T C . Ils 
oxigent de multiples revendications : une prime unique 
de 500 F, une augmentation mensuelle uniforme de 
200 F, la rotation des postes sur cinq jours, alors que 
jusqu'ici , celle-ci se faisait sur dix jours. Jusqu'à présent, 
la direction ne veut entendre parler de rien. Qu'à cela ne 
tienne I Les travailleurs sont bien décidé à la ramener à 
le raison I C'est d'ailleurs ce que déclarait il y a quelques 
jours, l'ensemble des organisations syndicales : aie 
mouvement sera poursuivi jusqu'à l'aboutissement com­
plet des revendications. » 

Les marins en lutte appellent à la 
solidarité dans tous les ports 

Les marins rouennais 
sont en lutte Et ils 
appellent a la solidari­
té. La raison de leur ar­
rêt de travail ? 70 d'en 
tre aux risquent de ne 
plus avoir de travail A 
partir du mois da jan­
vier 1977 : c 'est en ef­
fet è cette date qu'un 
train de dragage doit 
être désarmé. Le direc­
tion du port autonome 
de Rouen observe le 
silence le plus total. 
Les marins rouennais 
qui continuent le lutte 
viennent de lancer un 
appel è la solidarité 
active dans tous les 
ports français. 

• L E S C A R E N E U R S 
D U « F R A N C E » E N 
G R E V E : Les ouvriers 
travaillant à la réfec­
tion de la coque du 
paquebot «France», 
comme ont le sait en 
cala sèche au Havre, 
ont décidé d'arrêter le 
travail Les caréneurs 
qui devaient commen 
car des travaux de 
peinture ce week end, 
entendent voir satisfai 
re leurs revendications 
qui pour l'essentiel 
portent sur une aug 
mentation de salaire. 
Des négociations de­
vaient avoir lieu hier. 

Pour le soutien 
aux travailleurs 

de l'IMRO 
Gala à la Mutualité 

le 30 novembre 

A p p e l d e s t rava i l leurs de l ' I M R O en lutte. 

E n 1974, la d i rec t ion d e l ' I M R O a n n o n c e trente 
c i n q l i c e n c i e m e n t s et la s u p p r e s s i o n d e t o u s les 
a v a n t a g e s a c q u i s L a r iposte e s t I m m é d i a t e pour 
re fuser les l i c e n c i e m e n t s Après huit j o u r s de grève , 
l a d i rec t ion r e c u l a . E t m a l g r é le recu l pa t rona l , 
l ' ac t ion d e s t ravai l leurs fû t désavouée par la 
Fédéra t ion d u Livre C G T p a r c e que n o u s n 'ét ions 
p a s passés par les procédures d e c o n c i l i a t i o n . 

U n an après, ce fû t la fe rmeture d e l 'entrepr ise . 
C e n t d ix-neuf l i c e n c i e m e n t s , d o n t d o u z e c a d r e s et 
v ingt c i n q e m p l o y é s . L e s t rava i l leurs déc iden t d 'oc­
c u p e r leur en t repr ise en r iposte A le l iquidat ion de 
b i e n s , s u r les r e v e n d i c a t i o n s s u i v a n t e s : réouver ture 
de l ' ent repr ise , m a i n t i e n d e s e m p l o i s 

L a pa r t i c ipa t ion d e t o u s è la lutte a p e r m i s de 
m o n t r e r q u e c h a q u e travai l leur pouva i t ê t re un 
mil i tant act i f et r e s p o n s a b l e . C ' e s t d o n s la lutte que 
s e sont révélés les t rava i l leurs qu i ava len t une 
vér i tab le c o n s c i e n c e de c l a s s e . M a l g r é c e l a , six de 
n o s c a m a r a d e s ont é t é e x c l u s de la C G T . le 20 
s e p t e m b r e 1976. par un b u r e a u s y n d i c a l restre int 
(sur v i n g - e t - u n m e m b r e , il n'y ava i t q u e dix 
présents) 

N o s c a m a r a d e s ont é té e x c l u s arb i t ra i rement car 
n o u s o u v r i o n s les por tes de l ' impr imer ie A tou tes 
les o r g a n i s a t i o n s po l i t iques , et les débats q u e n o u s 
a v i o n s a v e c c e l l e i - c l ont permis de p r o g r e s s e r a i »!•• 
r e n f o r c e r no t re un i té . N o u s n o u s b a t t o n s pour 

J 'un i té de la c l a s s e ouvr iè re , et c 'es t A c h a q u e 
s y n d i q u é , qu' i l so i t C G T o u C F D T , de la fa ire . C ' e s t 
ce que n o u s a v o n s pu faire au n i v e a u de l ' IMRO. 
P o u r n o u s , le s y n d i c a t ne doit p a s êt re l ' Inst rument 
de q u e l q u e s - u n s qui p e n s e n t pour les a u t r e s , m a i s 
l 'affaire de t o u s , de f a ç o n q u e le s y n d i c a t so i t 
rée l l ement notre outil de lutte : c ' e s t d e ce t te 
m a n i è r e q u e le s y n d i c a t s e r e n f o r c e , dev ient un 
i n s t r u m e n t réel pour l e s t ravai l leurs . 

S a n s arrât , n o u s a v o n s pris d e n o m b r e u s e s init ia­
t ives : o c c u p a t i o n de Paris-Normandie, de la 
ca thédra le de R o u e n , e t c , sor t i e u n Journal Spécial 
Licenciements, vingt séries d ' a f f i c h e s , d e s t r a c t s , 
b a n d e s dess inées , e tc . 

A t o u t e s c e s Ini t iat ives, de n o m b r e u x mi l i tants , 
t a n t C G T q u e C F D T , ont par t ic ipé . P o u r popu la r i ta r 
leur lut te , les t ravai l leurs ont part ic ipé A t o u t e s les 
ini t iat ives d e c o o r d i n a t i o n d e s lut tes. P o u r r o m p r e 
l ' iso lement o ù le pouvoi r veu t n o u s e n f e r m e r , p o u r 
r iposter c e n t r a l e m e n t , pour gagner , les t ravai l leurs 
e n lut te sur l 'emploi ont b e s o i n de s e c o o r d o n n e r , 
d e prendre d e s Ini t iat ives en c o m m u n . 

N o u s a p p e l o n s las t rava i l leurs et les t rava i l l euses 
à part ic iper au m e e t i n g - g a l a d e sol idari té è l ' I M R O 
qui s e t iendra le 30 n o v e m b r e , A part i r d e 18 h, è la 
M u t u a l i t é , è P a r i s , pour souten i r notre lutte pour 
l 'emploi a ins i q u e m a n i f e s t e r le sou t ien aux six 
e x c l u s d e la C G T . 
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N F O R M A T I O N S G E N E R A L E S 
NEUVIEME CONGRÈS 

DU SYNDIC A T DE LA MAGIS TRA TU RE 

LE SYNDICAT DE 
LA MAGISTRATURE N'APPORTE 

PAS SON SOUTIEN 
AU PROGRAMME COMMUN 

L e n e u v i è m e C o n g r è s d u 
S y n d i c a t d e la Mag is t ra ­
ture s ' e s t t e r m i n é s u r 
l 'é lect ion d e s o n n o u v e a u 
c o n s e i l s y n d i c a t et s u r le 
vo te d e m o t i o n s è p r o p o s 
de p r o b l è m e s soulevés au 
a u c o u r s d e s t ro is j o u r s 
de C o n g r è s . 

L e fait impor tant d e 
ce t te dernière journée qui 
s ' e x p r i m e à la fo is d a n s 
l 'é lect ion d e s m e m b r e s d u 
c o n s e i l s y n d i c a l et d a n s 
l 'adopt ion d 'une m o t i o n 
sur les é c h é a n c e s politi­
q u e s , c 'es t la pos i t ion 

p r ise é p r o p o s d e s é c h é a n ­
c e s po l i t iques . E u r o p e N °1 
q u i s ' a c h a r n e d a n s l a 
m a u v a i s e foi , et « L ' H u m a 
n i t é » , pour d e s r a i s o n s 
d i f fé rentes , ont v o u l u é 
tout prix fa i re p a s s e r les 
p o s i t i o n s d u S y n d i c a t de 
la M a g i s t r a t u r e p o u r u n 
s o u t i e n a u p r o g r a m m e 
c o m m u n de la g a u c h e . O r , 
la pos i t ion d u S y n d i c a t s u r 
c e t t e q u e s t i o n , ma lgré s e s 
a m b i g u ï t é s est c l a i r e a u 
m o i n s s u r un point , le 
S y n d i c a t n 'appor te p a s 
s o n s o u t i e n au p r o g r a m ­
m e c o m m u n . E s t - c e u n 

MOTION SUR LA PEINE DE MORT 

Parm i les mot ions adop tées , cel le condamnan t la peine 
d e mor t a été la p lus largement c o m m e n t é e . Que le 
Synd ica t p renne posi t ion con t re cet te peine, a lors qu'el le 
est d e plus en plus souvent p rononcée : c inq fo is depu is le 
débu t de l 'année ! est b ien sûr important . M a i s d 'au t res 
mot ions ont été adoptées qui d a n s le con tex te actue l d e 
ren forcement de l 'apparei l répressif sont tout a u s s i 
impor tantes. 

C ' e s t la mot ion demandant l 'abolit ion de la p rocédure 
des f lagrants dél i ts, ce l le demandant la non-rat i f icat ion d e 
la convent ion ant i- terror istes adoptée par le Conse i l d e 
l 'Europe. L e S y n d i c a t d e la Magistrature a également pr is 
posit ion sur la pr ison c landest ine d ' A r e n c pour demander 
s a suppress ion ; il s ' es t élevé con t re la proposit ion d e loi 
Gerbet v isant â interdire le synd ica l i sme d a n s la 
magis t rature. 

h a s a r d d 'a i l leurs si l e s 
c a n d i d a t s trop m a r q u é s 
p o u r leur a p p a r t e n a n c e à 
u n d e s par t is d e l 'union d e 
la g a u c h e n'ont p a s été 
é lus . 

N o u s n ' a v o n s p a s m a n ­
q u é d e s o u l i g n e r l e s 
l im i tes de c e n e u v i è m e 
C o n g r è s , les con t rad ic ­
t i o n s du S y n d i c a t d e la 
M a g i s t r a t u r e . Le S y n d i c a t 
s e t rouve au jourd 'hu i d u 
fait n o t a m m e n t d e l 'avan­
cée e f f e c t u é e sur d ' impor­
t a n t e s q u e s t i o n s , d a n s 
u n e pl>ase d 'hés i ta t ion , 
c o n f r o n t é â la nécessi té de 
s ' e n g a g e r rée l l ement aux 
côtés de la lutte d e s 
t ravai l leurs c o m m e il a 
déjà c o m m e n c é à le faire 
e n c e r t a i n e s o c c a s i o n s . Il 
e s t trop tôt pour d i re d a n s 
que l le voie il s ' e n g a g e r a , 
m a i s u n e c h o s e est sûre, 
les possibi l i tés d 'évo lu t ion 
d a n s ce s e n s e x i s t e n t , et 
le S y n d i c a t a re fusé de s e 
lier l e s m a i n s par rapport 
au p r o g r a m m e c o m m u n , 
m ê m e s ' i l croi t y découvr i r 
d e s a s p e c t s pos i t i fs . C ' e s t 
é l a fois les l im i tes et 
l ' intérêt de c e n e u v i è m e 
Congrès . 

M O T I O N S U R 
L E S E C H E A N C E S 

P O L I T I Q U E S 
I Ex t ra i ts ) 

A la su i te d e s interpré­
tat ions qui ont pu être 
données de la posi t ion du 
Synd ica t de la Magis t ra ture 
vis-à-vis des échéances pol i 
t iques, le S y n d i c a t d e l a 
Magistrature précise qu' i l n 'a 
pas déc idé d 'apporter u n 
sout ien a u p rogramme c o m ­
m u n , 

A partir d ' une ana lyse sur 
le rô le du juge d a n s la société 
et d e s e s rappor ts a v e c l 'E ta t , 
le S y n d i c a t de la Magis t ra tu 
re cons ta te q u e s e s aspi ra­
t ions en mat ière d e just ice et 
de l ibertés étaient d a v a n t a g e 
repr ises en comp te par le 
p rogramme de l 'opposit ion 
que par l 'actuel gouverne­
men t , e l les ne s ' y réduisent 
pas pour au tan t . I...I 

Il a cons idéré q u e m ê m e s i 
une nouvel le major i té poli­
t ique donnait sat is fac t ion â 
u n certa in nombre des reven­
d ica t ions du synd i ca t , ce la n e 
ferait pas disparaftre pour 
autant s a vocat ion nature l le 
d e contes ta t ion et d e 
défense des l ibertés. 
A d o p t é par 148 voix con t re 8 

et 37 abs ten t ions 

RAPPORT CHAVANON 
POUR 

LA COLLABORATION 
PRESSE-POLICE 

L e r a p p o r t C h a v a n o n 
vient d 'êt re rendu publ ic. Il 
s 'agi t d 'un dossier d e quatre 
vingt-dix pages établ i par u n 
« g r o u p e d ' é t u d e s u r l e s 
p rob lèmes posés â l'infor­
mat ion par la v io lence». 

C e rapport a été rédigé 
s o u s la responsabi l i té de 
Chr is t ian C h a v a n o n , admi ­
n i s t r a t e u r d é l é g u é de la 
compagn ie luxembourgeo ise 
de té lé-d i f fus ion, au cou rs 
de v ingt -c inq séances d e 
travai l réunissant des journa­
l i s t e s , d e s d i r e c t e u r s d e 
journaux, des représentants 
de la pol ice. L e but de c e 
rapport était de déterminer 
le rôle des «média» f a c e a u x 
a c t e s cr iminels I rapts, pr ises 
d 'o tages) . L e rapport tente 
de développer les ra isons de 
col laborat ion de la presse 
a v e c la pol ice n e pas 
dévoi ler trop d 'é léments à la 
radio avan t l 'arrestat ion des 
c o u p a b l e s , p a r e x e m p l e , 
d a n s les a f fa i res d 'enlève­
ments . L a conc lus ion du 
lapport demande «rétablis 
sèment d'un dialogue entre 
la police et les responsables 
de l'information. Il doit être 
organisé afin que l'habitude 
et l'expérience le rendent 
confiant. » 

E n réalité, l a r e c h e r c l r du 
coupab le ne cons t i tue qu ' un 
bon prétexte. C e que le 
rapport C h a v a n o n veut faire 

avance r (i l l 'écrit noir sur 
b lanc ) , c 'es t l 'habi tude d'u­
ne col laborat ion dont le 
«Dauphiné Libéré» et les 
s tat ions d e radio n o u s ont 
fourni u n sinistre avant g o û t 
lors de l 'arrestat ion d e Joë l 
Matenc io . 

Mercred i soir, la première 
chaîne do télévision réc id ive 
d a n s le genre a v e c u n «jeu 
p o l i c i e r » d a n s l a sé r i e 
«L'insecteur mène l'enquè 
te». B ien que la télé ait pr is 
so in de situer l 'épisode d a n s 
u n cadre apparemment a b s ­
trait. cChez les adorateurs 
du cosmos», l 'émission se 
passe bel et bien en d i rect , 
d a n s u n châ teau et il s'agit 
d 'a ider la pol ice â trouver 
l ' assass in en té léphonant ! 
N o u s voilà b ien près d e 
«XYZ». l 'émission policière 
b ien connue e n A l l emagne 
Fédérale. 

Après le suicide du libraire 
au Touquet, le CID-UNATI 

crée des brigades 
d'auto-défense 

L e mécon ten temen t g ran 
dit à n o u v e a u c h e z les pet i ts 
c o m m e r ç a n t s , cr istal l isé à 
l 'occas ion d 'une assez im­
press ionnante série d e su i ­
c ides de commerçan t s , v ic ­
t imes des cont rô les et des 
a m e n d e s du f isc (une quin­
za ine en que lques mo is i 

U n e libraire du Touque t 
v ient dern ièrement de s e 
su ic ider . L e f i sc allait lui 
demander de payer u n e 
a m e n d e d e 4 0 000 F , sorrf*-
me qu'el le n'aurait pu t rou­
ver q u ' e n vendant s o n fonds 
de c o m m e r c e . . . 

L e «b locage» des prix a 
entraîné l a mult ip l icat ion d e s 
cont rô les f i scaux souvent 
tatil lons auprès des c o m ­
merçan ts aisés -ma is sont- i ls 
les p lus visés par le f i sc ? D e 
nombreux pet i ts commer­
çan ts , éprouvent des diff i­
cu l tés réelles f ace â la c o n ­
cu r rence de leurs col lègues, 
des g randes s u r f a c e s , m a i s 
auss i à c a u s e d e la ba isse 
de la c ons om m at i on des tra-

e M A N I F E S T A T I O N A 
B E L L E V I L L E ( C H E R ) 
C O N T R E L E P R O J E T 
D ' I M P L A N T A T I O N 
D ' U N E C E N T R A L E N U 
CLÈAIRE : 

Six cent personnes, 
dont un bon nombre 
de paysans ont. mani­
festé samedi à Belle-
ville sur Loire [Cher] 
contre l'implantation 

d'une centrale nucléai­
re sur les rives de la 
Loire. La manifestation 
s'est, déroulée le jour 
où le préfet venait 
procéder à quelques 
inaugurations et remi­
ses de décorations. 
L'EDF a en projet 
quatre centrales nuclé­
aires sur 250 kilomè­
tres du cours de la 
Loire. 

v a i l leurs, dont le pouvoir 
d 'acha t d im inue . S ' a p p u y a n t 
s u r c e mécon ten temen t réel , 
le C I D U N A T I , qui c h e r c h e 
à se remet t re en sel le (i l a 
perdu l 'année dernière u n 
g rand nombre d 'adhéren ts 
et d 'é lecteurs ! tape du po ing 
s u r la table par l ' in termé­
diaire de s o n c h e f , N icoud. 

Il v iendrait de créer une 
« b r i g a d e d ' a u t o - d é f e n s e » 
d a n s les dépar tements du 
V a l - d ' O i s e et d e s Y v e l i n e s 
c o m p o s é e d 'une cen ta ine de 
spor t i fs s o u s la d i rect ion 
d ' u n l ieutenant co lone l de 
réserve. «Cette brigade s'en-
trainera régulièrement au 
combat à mains nues et fera 
des patrouilles dans les deux 
départements pour que les 
contrôles fiscaux se passent 
correctement...» a précisé le 
responsab le local du C I D 
U N A T I . A v e c s e s coups de 
gueule , le C I D U N A T I tente 
de bricoler une f a u s s e un i t é 
des commerçan t s f ace au 
f i sc sur d e s b a s e s sen t imen 
ta ies et ultra corpora t is tes . 
Or c ' es t justement ce t te 
f a u s s e un i t é qui est à remet­
tre en c a u s e , ca r pour u n e 
série de pet i ts c o m m e r ç a n t s . 
I les p lus en d i f f icu l tés) la 
quest ion qui se pose aujour­
d 'hui est b ien d e rejoindre le 
comba t de la c l a s s e ouvr ière 
et des m a s s e s populai res 
con t re le p lan B a r r e , pour le 
renforcer . M a i s ce l a n ' i ra 
p a s , c ' es t une nécessi té, 
s a n s rejeter la vo ie réact ion­
na i re du corpora t isme. 

Pierre P U J O L 

PAS DE LIMITE 
DE VITESSE POUR 

LE PRIX 
DE L ESSENCE 

B i z a r r e c e t t e u n a n i m i t é 
des rad ios et des chaînes de 
télévision à nous parler des 
l imi tat ions de v i tesse sur les 
routes tout au long d e ce t te 
fin de sema ine . Pon ia towsk i 
a insisté pour q u e les sanc ­
t ions pour excès d e v i tesse 
soient p lus sévères et im­
méd ia tes . Pour u n dépas­
sement de v i tesse important 
e n plus d e l 'amende qui 
var ie de 160 F à 600 F o n 
r isque le retrait du permis de 
condu i re . D 'Ornano au der­
nier conse i l des min is t res 
attr ibuait a u x excès d e v i ­
tesse u n e part ie du déf ic i t 
pétrolier et donc d e s m a u v a i s 
résul tats d e la ba lance c o m ­
merc ia le , d ' où paraît- i l ce t te 
sévér i té a c c r u e pour les 
excès d e v i tesse . D 'où éga­
lement ce t te propagande sur 

mobi l i s tes c o m m e on e s s a y e 
d e culpabi l iser tous c e u x qui 
chauf fera ient trop e n h iver , 
c e seraient e u x les respon­
sab les d e s d i f f icu l tés éco­
nom iques du o a v s . 

C e t t e opéra t ion l imitat ion 
de v i tesse v ise à préparer 
l 'opinion à u n e nouvel le 
augmenta t ion du prix d e 
l ' e s s e n c e . C 'es t e n effet a u 
cou rs du mo is d e décembre 
q u e les p a y s de l 'OPEP 
doivent décider d ' une aug ­
menta t ion du pr ix du pét ro­
le . Ba r re a déjà laissé enten­
dre q u ' u n e nouvel le aug ­
menta t ion de l ' essence pour 
le débu t d e 77 était prévisi­
ble. L e ra isonnement s im­
pl iste q u e nous prépare le 
gouvernement est le su i ­
van t : v o u s roulez trop v i te . 

les ondes , c e s repor tages 
ins is tants qui montrent q u e 
les conduc teu rs sont d e s 
mauva i s c i toyens , qu ' i l s rou­
lent pour la plupart a u 
d e s s u s d e la v i t e s s e autor i ­
sée. C e r t e s , la c o n s o m m a ­
tion d ' e s s e n c e croit a v e c la 
v i tesse , cer tes il y a des 
excès de v i tesse , ma is c e 
subit accès de surve i l lance 
des routes a cer ta inement 
d 'au t res buts q u e de faire 
respecter les l imi tat ions d e 
v i tesse . 

Par c e m o y e n , on veut 
d 'abord culpabi l iser les au to 

vo ' t r gaspi l lez l ' essence , le 
seul m o y e n pour v o u s obli-

U n peu trop s impl is te 
toutefo is , car s ' i l y a u n e 
c h o s e pour laquel le il n 'y a 
pas de l imitat ion de v i tesse , 
c 'es t la hausse des prix. A u 
fai t , le gouvernement n o u s 
avait p romis qu ' i l s seraient 
b loqués à part ir du 15 
sep tembre , et ils ont dé jà 
augmen té de 0 .9 % en oc ­
tobre. . . 

LE FISC FAIT CHANTER AZNAVOUR 
ET JOHNNY STARK 

A z n a v o u r a de n o u v e a u des ennu i s a v e c le f i sc pour 
avoir oubl ié que lques mi l l ions d a n s s e s déclarat ions 
f i sca les . L e doyen d e s juges d e Versa i l les a m ê m e 
envoyé con t re lui u n mandat d 'amener pour non 
présenta t ion au tr ibunal le jour p r é v u . 

L ' imprésar io J o h n n y S tark conna î t des problèmes 
s imi la i res. Il est accusé d 'avoi r d iss imulé 8 400 000 f r a n c s 
de revenus pour les années 70 et 71 par l ' intermédiaire 
d ' une société su isse . 

A z n a v o u r se plaint d 'ê t re persécuté , à l 'en cro i re , il n e 
posséderai t p lus r ien «à part une m a i s o n par c i , u n e 
m a i s o n par là» I 

C h a q u e a î n é e à cet te époque , des vede t tes sont 
poursu iv ies par le f isc à g rand tapage, pour n o u s faire 
cro i re à la jus t ice f isca le du sys tème, a lors q u e tombent 
les impô t s locaux et qu 'app roche la déc larat ion d e 
revenus . 

e S E V E S O : L A D I O X I ­
N E A T U Ê : La dioxine 
a tué une nouvelle fois 
à Sévéso. En juillet, le 
nuage toxique échappé 
de l'usine Icmesa de 
Seveso faisait un mort 
et quarante-trois bles­
sés. Pasquale Mollica, 
quarante-neuf ans, ou­
vrier à t'tcmesa est 
mort d'un cancer du 
foie. Ce cancer s'est 
déclencha avant fer ri 

dent, mais les condi­
tions de travail dans 
cette usine où les 
travailleurs étaient en 
contact permanent 
avec des produits dan­
gereux. De plus, la 
quantité de dioxine 
libérée massivement 
fors de l'accident de 
juillet n'a pu qu'accé­
lérer le mal de Pas­
quale Mollica. 
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I N T E R N A T I O N A L 
LA PROPOSITION DE TRAITE 

DES PAYS DU PACTE DE VARSOVIE 

BREJNEV VEUT PROTÉGER 
SES TROUPES «PARTOUT 

DANS LE MONDE» 
L e projet d e t ra i té for­

m u l é par l e s p a y s d u 
p a c t e d e V a r s o v i e â 

l 'égard d e s o a y s s i g n a 
t a i r a s d u d o c u m e n t f ina 
d e la c o n f é r e n c e d 'He l 

YOUGOSLAVIE : LES USA IMPOSENT 
LEURS CONDITIONS 

L a Y o u g o s l a v i e a é l é 
obl igée d 'accepter les con ­
dit ions imposées par les 
E t a t s Un is sur les ventes de 
m a t é r i e l p e r f e c t i o n n é t e l s 
qu 'ord inateurs et leurs com­
posants . 

P o u r y p a r v e n i r , l e s 
Amér ica ins se sont l ivrés à 
un vér i table chan tage : pre­
n a n t p r é t e x t e q u e l e s 
Yougos laves auraient livré 
et revendu cer ta ins de c e s 
produi ts a u x Sov ié t iques â 
la sui te d 'un marché pré­
cédemment passé, les A m é 
r ica ins ont d 'abord b loqué 
toutes les l iv ra isons, blo­
q u a n t a i n s i l e s p r o j e t s 
yougos laves , puis ont ex igé 
d 'eux qu' i ls accep ten t que 
les exper ts amér ica ins puis-

M o i idi ie des cont rô les sur 
les produits l ivrés notam­
ment acceptent d e s v is i tes 
sur le terra in, d a n s les 
i n s t a l l a t i o n s y o u g o s l a v e s 
el les-mêmes. 

A i n s i , la brutale tentat ive 
soviét ique â l 'égard de l a 
Yougos lav ie encore réaffir­
m é e par l e v o y a g e d e 
Bre jnev sert a u x E ta ts Un is 
de prétexte pour accentuer 
leur pression sur le p a y s . 
A ins i tout e n dé fendant s o n 
indépendance, l a Yougos la ­
vie doit faire face à d e s 
press ions c ro issantes : tout 
pas e n avan t d e s Sovié­
t iques conduit à c e que les 
A m é r i c a i n s i n t e r v i e n n e n t 
plus brutalement e n r iposte 
aux tentat ives soviét iques. 

LE MINISTRE AMERICAIN 
DES FINANCES EMMENE 

230 PATRONS A MOSCOU 

L a plus grande délégat ion 
d ' h o m m e s d 'af fa i res améri­
c a i n s j a m a i s r é u n i e s e 
trouve à M o s c o u a c c o m ­
pagnant le secrétaire d 'Etat 
amér ica in Wi l l i am S i m o n qui 
ass is te à la réun ion du 
Conse i l soviéto-amôr icain de 
c o m m e r c e . L e s 230 h o m m e s 
d 'af fa i res veu lent semble-t- i l 
donner u n e impulsion nou­
vel le a u x relat ions commer ­
c ia les soviéto-amér icaines. 
L ' U R S S connaî t un déf ic i t 
commerc ia l permanent a v e c 
les U S A depu is 1969. Tand i s 
que tout un courant cr i t ique 
cet te pol i t ique américaine 
qui condui t à donner les 

moyens à l ' U R S S d'accélé­
rer la product ion et l 'amé­
lioration de s e s a r m e m e n t s , 
un autre courant apparem­
ment très fort également au 
sein même des U S A juge 
que l 'extension des relat ions 
c o m m e r c i a l e s p e r m e t de 
s a u v e g a r d e r l a p a i x , e n 
amél iorant le c l imat entre les 
d e u x s u p e r - p u i s s a n c e s . 
C ' e s t dans c e c a d r e que le 
ministre amér ica in du Trésor 
a e m m e n é d a n s c e s val ises 
u n e très forte dé légat ion. 
C e s deux posi t ions sont 
d e u x façons dont les U S A 
env isagent le par tage de 
l 'Europe a v e c l ' U R S S . 

s ink i prévoit n o t a m m e n t 
d a n s le d e u x i è m e ar t ic le 
que les Sov ié t iques au ­
ront d e s t r o u p e s h o r s de 
leur E ta t , pas s e u l e m e n t 
en E u r o p e d e l ' E s t o ù il y 
a dé jà p l u s de 500 000 
Sov ié t iques «sur le pied de 
guerre» c o m m e le disai t 
l e u r m i n i s t r e O u s t i n o v , 
«pour défendre le socia-
lisme», c o m m e ils l'ont 
fait e n Tchécos lovaqu ie ét 
e n A n g o l a , c ' e s t - à - d i r e 
pour a g r e s s e r . N o n . leur 
t ra i té ne s e con ten te p a s 
d e c e l a : i ls prévo ient d'a­
voir des t roupes par tout 
d a n s le m o n d e : c ' e s t dé jà 
le c a s pour leur f lotte. 
M a i s ils e n v i s a g e n t a u s s i 
q u e c e soi t le c a s d e tou­
t e s les fo rces a r m é e s . 

D E S T R O U P E S 
T O U R N É E S 

C O N T R E L ' E U R O P E 

O ù v a leur f lotte 7 75 : 
des s o u s - m a r i n s s o n t di­
r igés v e r s l 'Europe , deux 
f lot tes p e r m a n e n t e s ont 
é t é c réées , l 'une e n M é d i ­
te r ranée , l 'autre d a n s le 
Nord : e l les e n c e r c l e n t 
l 'Europe. O ù vont l e u r s 
t roupes ? L e s b l indés so ­
v iét iques e n E u r o p e d e 
l 'Est , l e s a v i o n s à m o y e n 
rayon d 'ac t ion qu i c o n s a ­
c r e n t l a supér ior i té so ­
v ié t ique e n E u r o p e C e n ­
trale sont tournés vers 
l 'Europe . La p ropos i t ion 
sov ié t ique e s t u n a v e u de 
s e s visées a g r e s s i v e s d a n s 
le m o n d e ent ier , m a i s 
par t icu l iè rement en Euro­
pe. C 'es t le c o m b l e d u 
c y n i s m e : l ' U R S S d e m a n ­
de des ga ran t i es pour s e s 
t roupes d ' i n v a s i o n ; u n 
te l t ra i té voudra i t dire 
q u e s i les t r o u p e s soviéti ­
q u e s parvena ient j u s q u ' e n 
F r a n c e , il sera i t interdit 
d e b loquer leur a v a n c e e n 
u t i l i s a n t d e s P l u t o n s , 

m i s s i l e s nucléaires tacti­
q u e s . Vo i là la signif i ­
c a t i o n q u e B r e j n e v d o n n e 
à l ' e n g a g e m e n t d e n e pas 
uti l iser l e s p r e m i e r s l'ar­
m e n u c l é a i r e : «Mes 
chars ont le droit d'aller 
partout dans le monde, 
sans que vous ayez le 
droit de riposter par les 
moyens que vous jugez 
bons». 

C e t t e p ropos i t ion sovié­
t ique m o n t r e c e q u e 
l ' U R S S e n t e n d par « t ra i té 
d e paix» : d e s t ra i tés qui 
c o n s a c r e n t s a p u i s s a n c e , 
et s a supér ior i té , le) le 
c y n i s m e e s t poussé jus­
q u e d a n s s e s l imi tes 
e x t r ê m e s : s o u s p ré tex te 
de paix , il veut faire 
a d m e t t r e c o m m e nature l 
et r e c o n n u q u e l e s trou­
p e s r u s s e s p u i s s e n t s e 
trouver en t o u t e s régions 
d u g lobe ter rest re . D a n s 
l a d isposi t ion ac t u e l l e des 
fo rces soviét iques, il veut 
a ins i fa ire a d m e t t r e qu'e l ­
l e s p e u v e n t s e t rouver 
«en toutes rég ions» en 
E u r o p e m ê m e . C 'es t u n 
préparat i f d i rect à l 'agres­
s i o n . 

G . C A R R A T 

e E X T R A I T D U T R A I T E 
D U P A C T E D E V A R S O ­
V I E ; Les pays signa­
taires s'engageraient : 
l)A ne pas être les 

premiers é utiliser l'arme 
nucléaire l'un contre l'au­
tre sur terre, sur mer, 
dans l'atmosphère ou 
dans l'espace. 
2\L 'engagement prévu à 
l'article ' s'étend non 
seulement aux territoires 
des Etats mais aussi à 
leurs forces armées en 
toutes régions du globe 
où elles se trouvent. 
3\Le présent traité est 
conclu pour une durée 
ill'niitée. 

Sahara : Nouvelles victoires 
Poursu ivant s a lutte cont re 

l 'occupat ion é t rangère, les 
combat tan ts du Front Poli 
sar io on à n o u v e a u inf l igé 
de lourdes pertes e n hom­
mes et e n matér ie l a u x 
t roupes d ' H a s s a n I I . 

D a n s un c o m m u n i q u é , 
le Front s ignal u n e opé-
tat ion cont re les t roupes 
maroca ines à D a o u d a le 18 
novembre , une au t re à 
Abet t ih , une autre à A m g a l -
la , faisant p lus ieurs d izaines 
de mor t s et détruisant des 
véh icu les mil i taires. L e 22 
n o v e m b r e l 'armée de libéra 
tion sahraou ie a a t taqué sur 
le front s u d les forces 
maur i tan iennes à Bir Mo-
gh re im . 

E n même t e m p s le Front 
Pol isar io mon t re que la . 
porte res te toujours ouver te 
pour des négociat ions a v e c 
le Maroc , pourvu qu' i l 
reconna isse les d i o i i s lègi-
i i ines du nfni>le sahraou i 

C e point de v u e est déve­
loppé dans u n e lettre du 
premier ministre de l a Ré­
publ ique Sahraou ie démo­
crat ique au premier ministre 
maroca in . Il y déclaro no­
tamment i'L 'aventure de 
votre roi est vouée a l'é­
chec... Vous n'êtes pas sans 
savoir que vous êtes isoles 
dans le monde. Le continent 
africain s'est rangé du côté 
du droit, le «monde libre» 
dont vous défendez les 
intérêts est du côté du 
peuple sahraoui, l'ONU a 
affirmé de nouveau que le 
dossier du Sahara restera 
ouvert, et que le peuple 
sahraoui poursuit son 
combat jusqu'à l'établisse 
ment de son autorité sur 
l'étendue de son territoire... 
Nous vous conseillons de 
réviser votre politique et de 
mettre Un a l'effusion de 
s a n g . La marche de l'Ihs 
tone n'est pas en faveur 
de votre uiiiie». 

du F. Polisario 

L'ALBANIE 
SOCIALISTE 

A 32 ANS 

L e 29 novembre 1944, le 
peuple a lbanais se l ibérait de 
l 'occupat ion lasc is te et du 
p o u v o i r r é a c t i o n n a i r e d e s 
féodaux et de la bourgeoi­
s ie . Cet te l ibérat ion était le 
f ru i t d ' a n n é e s d e l u t t e s 
héroïques s o u s la direct ion 
du Part i du T rava i l . 

Depu is , le peuple alba 
nais, sous la direct ion de 
s o n P a r t i , es t a l lé de 
v icto i res en v icto i res dans 
l 'édi f icat ion du soc ia l i sme et 
dans le renforcement de la 
d ictature du prolétariat c o n 
tre le révisionnisme venant 
a u s s i b ien de l' intérieur que 
de l 'extérieur. A l o r s qu' i l étai t 
le pays le p lus déshéri té 
d 'Europe, il a construi t une 
économie social is te prospère 
déve loppant largement les 
ressources agr ico les et in­
dustr iel les nat iona les, tenant 
«d 'une main la p ioche, de 
l 'autre le fus i l» . Il a tenu tète 
v ic tor ieusement en 1948 aux 
ingérences du révis ionnisme 
yougos lave et après le X X -
Congrès du P C U S cont re les 
m e n a c e s des révisionnistes 
Kh rouch tchev et Bre jnev qui 
s 'opposaient a la juste ligne 
révolut ionnai re du Par t i du 
Travai l d 'A lban ie et vou ­
laient soumet t re à leurs v u e s 
le peuple a lbana is , portant 
at te inte à s o n indépendance 
nat ionale. L e peuple a lba­
n a i s s ' e s t m o b i l i s é p o u r 
résister, a u x press ions éco­
nomiques de l ' U R S S . 

C 'es t une nouvel le étape 
qui est déf in ie e n 1967 au 
Congrès du Part i du Travai l 
d 'A lban ie , ce l le de ('«édifi­
cat ion social is te intégrale». 
L e soc ia l isme devant ê t re 
l 'œuvre dos m a s s e s elles 
mêmes, il s 'agi t de renforcer 
la d ictature d u prolétar iat, 
de lutter contre les con ­
c e p t i o n s b o u r g e o i s e s a n ­
crées dans la consc ience 
d e s h o m m e s . 

E n m ê m e t e m p s q u ' i l 
déve loppe la product ion, le 
peuple a lbanais engage la 
lutte contre le bureaucrat is-
m e en exerçant le cont rô le 
ouvrier sur les entrepr ises, 
ma is auss i dans tous l e s 
d o m a i n e s ( e n s e i g n e m e n t , 
santé, cul ture, e t c . ) . Cet te 
lutte s 'appuie sur u n e ré­
duct ion de l a base matér iel le 
d e s idées b o u r g e o i s e s : 
réduc t ion des enclos indi­
v iduels, d 'une grande part ie 
des s t imulants matériels. 

Exemp le en thous iasmant 
d e l a l u t t e c o n t r e le 
r é v i s i o n n i s m e e t de l a 
d i c t a t u r e du p r o l é t a r i a t , 
l 'Albanie social is te est auss i 
pour les peuples du monde 
l 'exemple d 'une lutte inlas­
sable et in t ransigeante pour 
l ' i n d é p e n d a n c e n a t i o n a l e 
contre l ' impérial isme et le 
social- impérial isme. 

TURQUIE : SEISME ET 
TEMPÊTE DE NEIGE 

L a tempête de neige qui 
s e déchaîne dans l 'Est de la 
Turqu ie rend très di f f ic i les 
les s e c o u r s a u x v i c t imes du 
tremblement de terre. O n 
craint que beaucoup de sans 
abr is n e meurent de froid. 
T o u s les h o m m e s de dix 
huit à so i xan te c inq a n s sont 
mobi l isés pour frayer le 
c h e m i n j u s q u ' a u x vi l lages 
isolés ; en effet la tempête 
de ne ige interdit une appro­
c h e par hél icoptère. L e 
nombre des v i c t imes pour­
rait at teindre 5 000. ma is 
l 'organisat ion d e s secours 
s 'avère urgente pour éviter 
qu' i l y en ait d ' au t res , à 
cause de la fa im et du froid. 

L 'organisat ion des s e c o u r s 
a été marquée par un ges te 
de sol idar i té de la part de la 
Grèce : a lors que la tension 
subsistai t c e s derniers mois 
entre les deux pays au sujet 
de C h y p r e et de l a Mer 

Egée, le gouvernement g rec 
a rétabl i les relat ions aér ien­
nes a v e c la Turqu ie pour 
accélérer les s e c o u r s . 

Q u a n d à l ' impérial isme 
amér ica in , il prof i tô cyni­
quement de cet te si tuat ion 
pour tenter de restaurer s a 
dominat ion mise en diffi­
cul té e n Turqu ie . Il a envoyé 
de nombreux mil i taires pour 
les s e c o u r s , organisant un 
pont aér ien. U n e aide dont 
on sait qu 'e l le n 'a r ien de 
désintéressé. 

e I T A L I E : Plusieurs 
millions de travailleurs 
de la chimie, de la 
métallurgie et du livre 
sont en grève aujour­
d'hui contre l'austérité. 

• E S P A G N E : L'opposi 
tion démocratique es­
pagnole vient d'énon­
cer les conditions aux­
quelles elle accepterait 
de participer au réfé­
rendum du 15 décem­
bre sur la démocra­
tisation (reconnaissan­
ce de tous les partis, 
amnistie totale, accès 
aux moyens d'informe 
tion) 

Ce référendum ne 
revêtait pas une très 
grande importance. Il 
s'aqit surtout pour le1; 

partis révisionniste et 
réformiste de faire 
monter fes enchères en 
vue de leur future inté­
gration au jeu politique 
bourgeois après les lé­
gislatives Tannée pro­
chaine. 
e A U S T R A L I E : Pour 
faire face à la crise 
économique, le gou­
vernement australien a 
dévalué la monnaie, le 
dollar australien de 
/ 7 , 5 % . La Nouvelle Zè 
lande a pris une me­
sure analogue. 
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I N T E R N A T I O N A L 

La Chine socialiste 
en marche 

MISE EN VALEUR 
DES FORÊTS VIERGES 

L e s immenses forêts vierges de mélèzes et de bouleaux 
de la région du Grand Khingan dans la province du 
Heilongkiang au Nord-Est de la Chine sont devenues 
aujourd'hui après dix ans d'effort un centre de production 
de bois d'oeuvre. E n 1964, à l'appel du Comité 
Central, des ouvriers, des cadres, des cheminots et des 
soldats démobilisés ainsi que de jeunes intellectuels sont 
venus pour entreprendre la mise en valeur de cette forêt 
de 130 000 k m 1 , (soit le quart de la superficie de la France l . 

A u bout de trois ans d'effort, ils avaient construit un 
chemin de fer d'une longueur de 700 km et 4 000 km de 
routes. 

L e centre forestier de Tayuan. ptr exemple ne 
comptait en 1965 qu'une dizaine d'ouvriers qui ont 
construit leurs logements et ont commencé à fournir du 
bois dès l'année suivante. Avec les moyens du bord, les 
ouvriers du centre ont mis au point des machines, 
fabriqué des pièces de rechange pour les tronçonneuses 
et ont augmenté sensiblement chaque année leur 
production, sans demander d'aide à l'Etat. C e centre 
compte aujourd'hui 2 000 travailleurs qui disposent de 
magasins, d'une école et d'un hôpital. Les familles des 
ouvriers forestiers se sont organisées en brigades de 
production agricoles de telle sorte que les centres se 
suffisent du point de vue alimentaire : 50 000 hectares de 
terres ont été défrichées, sur lesquelles on cultive 
légumes et céréales et où l'élevage se développe. 

UN PEINTRE OUVRIER 

L e s Éditions Artistiques d u Peuple viennent i_e publier 
un «carnet de croquis et de notes d'ouvriers de 
Yangtsiuan» qui a connu un très grand succès : les 
100 000 exemplaires de la première édition ont été 
rapidement épuisés. Le principal auteur de c e s carnets 
est un jeune ajusteur nommé Y e Hsin. A v e c ses 
camarades, il a commencé par illustrer dans le journal 
mural de son usine et dans des feuilles polycopiées, les 
épisodes quotidiens de leurs luttes : luttes de c lasse, 
unes pour la production, l'expérimentation scientifique. 

Ou crayon, Ye Hsin et ses camarades sont ensuite 
passés au pinceau, réalisant plus de 1 000 affiches depuis 
1972. A u mois de juillet 1974, Y e Hsin alors qu'une lutte 
contre la coupure des cadres d'avec les masses se 
déroulait dans son usine décida de l'illustrer : les ouvriers, 
collèrent sur la porte du bureau de la cellule du Parti une 
affiche représentant un cadre en blouse et l'outil â la 
main, ce qui permit d'impulser la discussion à ce sujet et 
de faire en sorte que les cadres, à l'appel du Parti, 
changent d'attitudes. 

Dans la seule ville de Yangtsiuan, il y a 600 ouvriers 
peintres. Ye Hsin n'a signé aucune de ses ceuvres«parce 
que les ouvriers n'ont jamais eu l'idée d'inscrire leur nom 
sur ce qu'ils, produisent». Non content de créer lui-même 
le jeune peintre-ouvrier a à cœur de former de nombreux 
travailleurs dans cet art. 

À TAKING LES OUVRIERS 
SEMPARENT DE LA RECHERCHE 

A l'exploitation pétrolifère de Taking, les ouvriers 
participent à la recherche scientifique au sein du centre 
de recherches. L e s ouvriers représentent près de la 
moitié du personnel. S u r neuf membres du comité du 
Parti, quatre sont ouvriers. Les travailleurs vont faire des 
stages dans les universités pour combiner leur expérience 
avec la connaissance scientifique. Le directeur du centre 
est un ouvrier vétéran qui était illettré avant la libération 
qui a eu la possibilité d'étudier et de procéder lui-môme à 
des recherches. 

C'est lui qui a impulsé la mise au point de nouvelles 
techniques permettant d'économiser la force humaine. 

Quant aux cadres techniques, tout en continuant le 
travail de recherche, ils ont élevé leur niveau politique en 
étudiant le marxisme-léninisme et la pensée Mao 
Tsé-toung, ils se sont liés aux travailleurs en participant 
au travail manuel. 

LIBAN 
LA RÉSISTANCE PALESTINIENNE 

ENTEND MENER 
JUSQU'AU BOUT LA LUTTE 

CONTRE ISRAËL 
Déclaration de la direction de l'OLP 

Aujourd'hui, après les der­
n ie rs d é v e l o p p e m e n t s au 
L i b a n , à la su i te d e s 
rencontres au sommet de 
R y a d h et d u C a i r e , la 
Révolution Palestinienne es­
time nécessaire de souligner 
qu'en dépit de ses réserves 
et de son opposition à 
l'intervention de l'armée sy­
rienne, et malgré son souci 
d'organiser toutes les forces 
d a n s le c o m b a t c o n t r e 
l 'ennemi s i o n i s t e , elle a 
facilité l'entrée des forces de 
dissuasion arabe , compo­
sées essent ie l l ement d e 
troupes syriennes, elle a 
exécuté ses engagements 
découlant des accords du 
Caire en retirant ses forces 
de toutes les régions où 
elles avaient pris position 
pour défendre la Révolution 
et le peuple. Ceci a été 
accompli en dépit des res­
trictions apportées par les 
forces arabes de sécurité â 
n o s c a d r e s et à n o s 
membres, tandis que les 
i s o l a t i o n n i s t e s ava ient la 
l iber té d e m o u v e m e n t , 
transportaient librement des 
armes, et avaient la latitude 
de collaborer avec Israël 
dans le but d'établir une 
zone démilitarisée dans le 
S u d afin d'empêche r notre 
présence telle qu'elle est 
prévue dans les accords du 
Caire. 

1- L a d i rec t ion de la 
Résis tance P a l e s t i n i e n n e 
souliqne l'unité de toutes 
ses composantes, en tout 
lieu et leur engagement de 
préserver la Résistance Pa­
lestinienne de toute tutelle 
et de toute soumission, et 
de toute tentative de l'affai­
blir ou de la liquider. (...) 

3- Les tentatives d'Israël, 
d e l ' impér ia l isme et d e 
certains régimes arabes de 
créer une autre direction 
palestinienne, ainsi que les 
déclarations opposant «ex­
t rémistes» et « m o d é r é s » 
visent â créer la confusion 
et à ôter à la Révolution 
Palestinienne, ses moyens 
de combat, en créant une 
d i rec t ion s o u m i s e à c e s 
régimes derrière laquelle ils 
pourraient se cacher, C e s 
tentatives visent en dernier 
ressort à trahir notre peuple 
et notre nation par un projet 
de règlement dont les piliers 
sont des projets tel que 
«l'union confédérale» ou «le 
Royaume Uni» par lesquels 
il serait mis fin à l'état de 
belligérance, avec Israël, la 
réconciliation avec lui serait 

achevée, et il serait recon­
nu. 

Nous soulignons que la 
direction de la Résistance 
Palestinienne est issue des 
masses palestiniennes, elle 
n'a pas été désignée par une 
quelconque instance arabe, 
ni par aucun régime. Dans 
ce sens, elle représente la 
volonté du peuple pales­
tinien, et restera engagée à 
la tête de ce peuple et liée à 

la défense de sa et de 
sa révolution jusqu'à ce que 
s e s asp i ra t ions na t iona les 
soient remplies. 

5 - La d i rec t ion de la 
Résis tance P a l e s t i n i e n n e 
s'opposera à tous les projets 
de règlement dans la région 
qui ne comprennent pas les 
conditions élémentaires pour 
l'indépendance totale de la 
Palestine. 

La direction de la Résis­
tance Palestinienne réaffirme 
son rejet de la résolution 242 
comme base de solution du 
problème de la Palestine. 

6- (...) La Révolution Pa­
lestinienne réaffirme égale­
ment sa détermination d'af­
fronter le complot israélo-
isolationniste dans le S u d . 
Elle appelle les Etats qui ont 
participé au sommet du 
Carre à r e s o e c t e r l eurs 
engagements. 

L e s U S A ont laissé filtrer des in fo rmat ions se l on 
l e s q u e l s ils aura ient serv i d ' i n t e r m è d e ire d a n s u n 
e n g a g e m e n t pris par la S y r i e à Israël a u S u d - L i b a n . 
C e s in format ions n'ont reçu a u c u n d é m e n t i . 

D a n s u n c o m m u n i q u é , la d i rec t ion d e toutes les 
o r g a n i s a t i o n s de Résis tance fait le point d e la 
s i t u a t i o n , et déf in i r le point d e vue de la 
Résistance P a l e s t i n i e n n e . 

7- La d i rect ion de la 
Résis tance P a l e s t i n i e n n e , 
réaffirme son unité avec le 
mouvement national libanais 
et avec les héroïques mas­
ses libanaises et est assurée 
que cette unité sera ren­
forcée par la. conscience des 
masses libanaises et persis­
tera j u s q u ' à ce q u e la 
conspiration soit abattue. 

Dans ce cadre, la direc­
tion de la Résistance Pa­
les t in ienne sou l igne s o n 
s o u c i de met t re fin à 
l'effusion de sang, et que 
l'unité et l'indépendance du 
Liban soit maintenue ; elle 
déclare son soutien à toute 

a c t i o n permet tant d e le 
réaliser et par-dessus toùf 
pour toute solution politique 
démocratique. 

8- La Révolution Palesti­
nienne qui suit avec fierté le 
soulèvement du peuple pa­
lestinien contre l'occupation 
s i o n i s t e et c o n t r e les 
manœuvres du régime jorda­
nien, garantit de poursuivre 
le combat - t e n a n t ferme 
contre tous les complots et 
tous les comploteurs— jus­
q u ' à c e q u e le peuple 
palestinien ait reconquis ses 
dro i ts na t ionaux et soi t 
parvenu à l'auto-détermina­
tion sur son sol national. 

t M i - * 

Internationale Socialiste 

RABIN PROPOSE UNE CONFÉRENCE 
POUR SA SÉCURITÉ 

Le Congrès de l'Interna­
tionale socialiste s'est ache­
vé sur un grand communi­
qué sur le «nouvel ordre 
économique mondial». S i le 
texte même du communiqué 
constate que «l'application 
des mécanismes de marché 
ne permet pas de créer les 
conditions de justice et 
d'égalité, Schmidt en tire 
une interprétation particuliè­
re : que la crise économique 
ne venait pas de l'idéologie 
mais d'une mauvaise ges­
tion, par conséquent les 
pays du Tiers Monde n'au­
raient qu'à s'en prendre à 
eux même. Ainsi au cœur 
ri« l'Internationale se reflé­
taient avec les prises oe 
position du président véné­
zuélien les contradictions 
Hiondiales, et dans le même 
temps dans cette organisa­
tion les pays impérialistes 
sont dominants. L'Interna-' 
tionale socialiste est apparue 
une arme des impérialistes 

contre le Tiers Monde. 
La vedette donnée au 

sioniste Rabin en est une 
confirmation, celui-ci est 
venu brailler une nouvelle 
fois à la tribune qu'il était 
prêt à négocier avec ses 
voisins des frontières de 

paix différentes sans mettre 
en jeu sa sécurité et s a 
défense. Pour lui et pour les 
Mitterrand et Schmidt qui 
l'applaudissaient, les peuples 
arabes et le peuple palesti­
nien doivent se plier à l'État 
sioniste. 

Pères (Venezuela) à Schmidt : 
L'OPEP A MONTRÉ LA VOIE 

«L'OPEP a montré le voie en prenant l'initiative dans 
les négociations» en vue de l'établissement d'un nouvel 
ordre mondial. L'«aide» est «une hypocrisie car elle ne 
rejoint jamais les besoins de développement des pays 
pauvres». Ce but «ne peut être atteint gui si on leur paie 
leurs produits è un prix équitable». Tels sont les grands 
traits du discours du président vénézuélien Pères à 
l'internationale socialiste. M ê m e au sein d'un tel 
organisme, même sous la domination des Brandt-Mitter­
rand, la voix du Tiers Monde s'affirme. 



30 novembre - Le Quotidien du Peuple - 9 

APRÈS LES A S S I S E S NATIONALES 
- DU NUCLÉAIRE A C H E R B O U R G 

ATTENDRE 78, 
C'EST ATTENDRE QUE DES COPAINS 

SOIENT IRRADIES A M O R T I 
ENTRETIEN A V E C DANIEL CAUCHON, SECRÉTAIRE DE LA SECTION CFDT DE L'USINE DE LA HAGUE 

«Avant les congés, on a travaillé comme des 
fous, pour remettre en état la machine. En deux 
mois, on a fait le travail de quatre mots. On était 
complètement crevés. Le septembre, on revient 
à la taule. On savait tous que ce n'était pas possible 
de la remettre en marche tout de suite, qu 'il fa/lait 
encore revoir certaines cellules, faire des essais. La 
direction a voulu absolument la redémarrer le 3. Le 
lendemain, il y avait un pépin. Pas très grave, mais 
il réduisait è rien tout le travail de deux mois. Les 
mécaniciens, les électroniciens, les décontamine-
tours, les dégaineurs. bref, tous ceux qui font le 

boulot le plus dégueulasse, qui s'étaient le plus 
faits contaminer, avaient travaillé pour rien. Tout 
ça parce que l'administration ne veut pas 
reconnaître que la boite n'est pas prête è passer au 
stade industriel. Les ingénieurs ont fait «comme 
si», et quand il y a eu le pépin, ils ont pu dire «un 
incident technique retarde la production», alors 
qu'il est impossible d'assurer la production. 
Là-dessus, nous evons reçu les lettres nous 
demandant de passer è la COGEMA, alors que la 
preuve n'était pas faite que les avantages acquis 
seraient maintenus. Ça a été le détonateur, et 

chaque secteur de l'usine s'est aperçu qu'il avait eu 
le même réflexion». 

Voi là r a c o n t é e par un ouvr ier d e L a H a g u e , 
l 'origine de la g rève . E n a p p a r e n c e s u r l a ques t ion 
d u s ta tu t , m e n a c é par le p a s s a g e à la C O G E M A . E n 
pro fondeur , p a r c e q u e c e s t rava i l leurs n ' a c c e p t a i e n t 
p lus les c o n d i t i o n s d a n s l e s q u e l l e s ils t ravai l la ient , 
et c o m m e n ç a i e n t à réf léchir s u r leur travai l 
l u i - m ê m e . A la f in- d e s A s s i s e s , n o u s a v o n s 
rencont ré Dan ie l C a u c h o n , secréta i re de la s e c t i o n 
C F D T (major i ta i re! de l 'us ine d e L a H a g u e . 

Nous avons pris 
conscience de 

notre 
appartenance a la 

classe ouvrière 

- Q u o t i d i e n d u P e u ­
ple : E n c e qu i c o n ­
c e r n e p réc isément vo­
t r e l u t t e , le r i s q u e 
d ' i s o l e m e n t q u e v o u s 
a v e z r e s s e n t i , q u ' a u -

| ront appor té l e s A s ­
s i s e s 7 

• Daniel : O n s'est affronté 
à un étouffoir politique de 

.taille. Certains sont même 
allés jusqu'à insinuer que 
nous serions payés par les 
Américains pour empêcher 
l'usine de tourner... Alors 
les Ass ises , par leur caractè­
re national et leur impact 
nous sortiront de l'isolement 
dans lequel le gouvernement 
a voulu nous maintenir. Et 
puis, les débats nous ont 
apporté d e s éléments con­
crets, en particulier sur les 
a u t r e s s o u r c e s d ' é n e r g i e , 
connues et nouvelles, nous 
permettant de montrer qu'il 
y a d'autres alternatives que 
le «tout nucléaire». 

- Q d P : M a i s d u point 
d e v u e d u s o u t i e n 
o u v r i e r 7 U n c e r t a i n 
n o m b r e de gars de L a 
H a g u e , de f e m m e s de 
grévistes, a u s s i , m'ont 
dit q u e la lutte é ta i t 
ma l c o m p r i s e à Cher ­
b o u r g m ê m e . 

- Daniel : Il faut connaître 
nos conditions spécifiques. 
Le centre existe depuis dix 
ans. On nous a souvent 
présentés comme d e s privi­
légiés, parce qu'on avait le 
statut C E A . Et la grève a 
démarré apparemment sur la 
question du statut. Alors il y 
a eu des difficultés. Elles se 
surmontent. D'abord parce 
qu'il y a de plus en plus 
d'entreprises extérieures qui 
travaillent à l'usine, et que la 
réalité du boulot y est mieux 
c o n n u e . E n s u i t e par le 
travai l de popu la r isa t ion 
qu'on a fait. On a soutenu 
les gars de S imon quand ils 
étaient en grève. Aujour­
d'hui, ils nous soutiennent. 
C'est vrai qu'à l 'Arsenal, 
a v e c le blocage de la C G T , 
c'est plus difficile... 

Mais surtout notre lutte 
dépasso le seul secteur du 
nucléaire. N o u s a v o n s re­
m i s e n c a u s e l 'outil d e 
t rava i l , pour la sécur i té . 

On a ouvert quelque chose 
de nouveau, c o m m e l'ont 
fait ceux d'Usinor. 

Donc notre lutte contribue 
à la remise en c a u s e des 
conditions de travail. A ce 
n i v e a u , e l le a é té très 
révélatrice, et les deux mois 
de grève, qui sont en fait le 
résul ta t de dix a n s d e 
boulot, ont provoqué une 
extraordinaire prise de cons­
cience. Maintenant, les co­
pains ont conscience qu'ils 
appartiennent à la c lasse 

Pour ce qui est de la 
maîtrise de notre travail, on 
reconnaît qu'il y a des 
connaissances que les ou­
vriers et m ê m e les techni­
ciens n'ont pas. Mais par 
nous-mêmes, grâce â notre 
propre expérience, o n a 
compris que la boite n'était 
pas prête à passer à la 
production industrielle. Ce la 
personne ne nous l'a dit. 
puisqu'au contraire, toute la 
hiérarchie prétendait le con 
traire. C e qui s'est passé 
début septembre a montré 

Des ouvriers du CEA montrant aux travailleurs de Cher­
bourg dans quelles conditions ils travaillent. 

ouvrière, qu'ils contribuent à 
sa lutte. 

| — Q d P : A u c o u r s d e s 
S d é b a t s , le d i v o r c e a v e c 
I l e s é c o l o g i s t e s a n t i -
|j| nuc léa i res é ta i t n e t . A 
p c e p r o p o s , n e p e n s e s 
| ! t u p a s q u e la ré f lex ion 

q u e l e s t rava i l leurs ont 
1 e u e sur leur t rava i l , s u r 
i la ma î t r i se qu' i ls pour-
| r a i e n t a v o i r d e l a 
S t e c h n i q u e , a j o u é u n 
fit rô le i m p o r t a n t 7 

— Daniel : C'est vrai qu'aux 
A s s i s e s sont venus beau­
coup d'écologistes, en tant 
q u ' é c o l o g i s t e s , p a s en 
t e m p s q u e t r a v a i l l e u r s . . . 
Parler d'écologie comme ils 
le font, c'est facile. Parier 
de conditions de travail, 
c 'est plus difficile, c 'est plus 
dur aussi I 

que nous avions raison. A 
ce niveau, notre réflexion 
sur notre boulot nous a 
donné d e s armes dans la 
lutte. 

Le projet du PCF 

ip — Q d P : C o m m e n t ex­
i l p l i q u e s - t u l a n o n part i -
i c i p a t i o n de la C G T au 
ft- m o u v e m e n t 7 

- D a n i e l : Il y a plusieurs 
raisons. Celle qu'ils donnent 
aux travailleurs c 'est : «De 
toute façon, le problème 
n'est pas celui de la 
COGEMA, il est politique, et 
il sera résolu par la na­
tionalisation du secteur nu­
cléaire». Autrement dit, at­
tendre 78, et continuer à 

faire le boulot dégueulasso. 
Il y a autre chose . L a 
perspective du passage à la 
C O G E M A leur fait entrevoir 
une façon de progresser 
dans la boîte, où ils sont 
minoritaires. Et tu c o m ­
prends bien que pour le 
P C F , c'est important d'avoir 
du poids dans le nucléaire. 

— Q d P : Dire ouver te ­
m e n t qu ' i l faut a t ten ­
dre 78 e s t a s s e z g r o s ­
s ie r . C e n'est p a s tout 
é fart le l angage d e s 
d i r igeants d u P C F . L e 
P C F n e poursui t - i l p a s 
u n but p lus préc is 7 

- D a n i e l : C'est exact . E n 
l a i t , il s e m b l e q u e le 
passage à la C O G E M A ne 
les gène pas fondamen­
talement pour une bonne 
raison : leur projet, pour 
après 78 e s t s imi la i re , 
c'est-à-dire créer un secteur 
industriel à part, nationalisé 
bien sur, pour le retraite­
ment du combustible nu­
cléaire. Autrement dit, pour­
suivre la m ê m e politique en 
retraitant les déchets non 
pas en raison du danger 
qu'ils présentent, mais pour 
d e s impératifs de rentabilité. 
Rentabilité du programme 
nucléaire, peut-être. 

— Q d P : A u t r e m e n t dit, 
l a s e u l e d i f f é r e n c e 
a v e c le projet gouver­
n e m e n t a l c ' e s t q u e ce 
d e r n i e r e s t jur id ique­
m e n t p r i v é , et q u e 
ce lu i d u P C F est nat io­
nal isé ? 

- D a n i e l : Oui. Et on peut 

Daniel Cauchon, au débat 
la lutte I» 

juger dès maintenant de la 
signification que ça a . L a 
C O G E M A est à capitaux 
d'Etat. D'accord. Ça ne 
durera peut-être pas, si on 
en juge par certains précé­
dents. Mais c'est fait pour 
rapporter de l'argent avant 
tout, capital d'Etat ou non. 
L a C O G E M A a refusé ré­
cemment de retraiter les 
combustibles fissurés de la 
centrale de Vendeloos, et-
ceux des réacteurs expéri­
m e n t a u x . P a r c e q u e c e 
n'était pas assez rentable 
de les traiter I Ça veut dire, 
c o m m e on est la seule usine 
européenne à pouvoir pré­
tendre fonctionner, que les 
d é c h e t s en q u e s t i o n s e 
seraient entassés. Voilà ce 
que veut dire chercher la 
rentabilité immédiate en l'af­
faire. Et je ne te parle pas 
des risques dans la boîte 
même. A continuer comme 
on le fait, on peut s'attendre 
à un gros pépin. 

final ; «nous continuons 

A TTENDRE 78 ? 

C'est ce que propose, sans fard, la C G T de l'usine de 
L a Hague. «Après 78, les problèmes de statuts seront 
réglés dans le cadre d'une société nationale», disent ses 
représentants, qui n'ont pas hésité à «négocier», de 
concert, avec la C G C , avec l'administrateur général, alors 
qu'ils ne participaient pas â la grève. Les O . S . de L a 
Hague ont réfléchi à cette attente qu'on leur proposait : 
«On connaît notre boulot. On sait dans quel/es 
conditions l'administration a voulu lancer la production, 
en septembre. Alors, attendre deux ans. ça veut dire 
continuer à ramasser du plutonium au pinceau dans les 
coins où il traîne. Attendre, ,ça veut dire attendre le gros 
pépin, attendre qu'il y ait plusieurs copains irradiés à 
mort, attendre que la boite soit complètement fichue, et 
qu'on soit mis à la porte ! C'est ça, attendre». 

L e s travailleurs de L a Hague n'ont p a s attendu. 

Quel «secteur 
public» ? 

— Q d P : D u c o u p , cer ­
t a ins s o n t a m e n é s à s e 
tourner v e r s l a propo­
s i t i o n d u P S , d ' u n 
v a s t e s e c t e u r pub l ic d u 
nuc léa i re , d 'où serai t 
e x c l u s , « p a r p r inc ipe» , 
la rentab i l i té i m m é d i a ­
te . N 'es t -ce p a s une 
t r è s g r a v e i l l u s i o n 7 
P a r c e q u e , s i o n en 
d i s c u t e a v e c d e s p o s ­
t iers , o u d e s c h e m i ­
n o t s , d e ce «service 
pub l ic» , i ls s a v e n t b ien 
que c 'es t là aus« i la 
rentab i l isa t ion capi ta ­
l iste qui p r i m e . E t s' i l y 
a u n e telle rentabil i ­
s a t i o n , c ' e s t bien p a r c e 
q u e la log ique capi ta ­
l is te y p o u s s e néces­
s a i r e m e n t , s e c t e u r pu­
bl ic o u n o n . Or le P S 
n ' a j a m a i s p r é t e n d u 
c h a n g e r ce t te log ique , 
e n c o r e m o i n s t o u c h e r 
à s e s f o n d e m e n t s 7 

- D a n i e l : Il y a là une 
interrogation politique que 
doivent se poser sérieu­
sement les travailleurs, c'est 
certain. E n ce qui concerne 
le P S , M i c h e l R o l a n d 
expliquait que comme parti 
politique, il est soumis à 
certaines contraintes. Bon. 
Nous, on peut dire qu'il y a 
des militants du P S qui sont 
v e n u s au C e n t r e n o u s 
soutenir. Il y en a eu aussi 
du P C . Mais aucun de c e s 
partis ne nous a soutenus 
publiquement. Les déclara­
tions du député socialiste de 
Cherbourg ne remplacent 
pas une prise de position 
nationale. Finalement, tous 
deux attendent 78. 
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D A N S N O T R E C O U R R I E R 
L VON : 

SUCCES DU MEETING PALESTINE 

C ' e s t devant p l u s i e u r s 
centaines de personnes que 
s'est déroulé vendredi sotr à 
Lyon, un meeting de soutien 
a la révolution palestinienne 
organisé par la G U P S . le 
P C R , l ' A M F P , la G O P , 

roen. 
Tout lo long, ce meeting 

fut marqué par la ferme 
détermination des partici­
pants de soutenir la révolu­
tion pa les t in ienne . L o r s ­
qu'une responsable de la 
G U P S rappela la lune hé 
rotque des défenseurs de 
Tall Zaatar, «Palestine vain­
cra» retentit dans la salle et 
il en fut ainsi à plusieurs 
reprises. 

C e meeting fut également 
d'un très haut niveau politi 
que : tant au cours de son 
intervention qu'au cours du 
débat, la représentante de la 
G U P S exposa la ligne politi 
que de l 'OLP avec une gran 
de clarté. Pour tous ceux 
qui avaient du mal a s 'y 
retrouver dans la situation 
au Liban, les choses étaient 
plus claires à l'issue de la 
réunion. Le film «Révolution 

jusqu'à la victoire», réalisé 
par des juifs anti-sionistes 
apporta d'importantes révé­
lations politiques sur la col 
lusjon du sionisme non seu 
lement avec l'impérialisme 
britannique mais aussi avec 
le nazisme. Il démontra très 
clairement que les juifs n'ont 
rien è attendre d u sionisme. 

A une question posée 
dans la salle sur le contenu 
des accords de Ryad dont 
une ejiause prévoit que les 
belligérants rendent leurs ar 
mes lourdes, un camarade 
de le G U P S répondit avec 
fermeté que la Révolution 
Palestinienne était née par 
les armes et qu'elle les 
garderait jusqu'à l'instaura­
tion d'une Palestine laïque 
et démocratique. 

L a r e s p o n s a b l e d e la 
G u p s précisa les positions 
de la Révolution palestinien 
ne par rapport à l ' U R S S 
Elle expliqua que la Révolu 
non palestinienne avait de­
mandé à l ' U R S S d'intervenir 
auprès de la Syrie afin 
qu'elle s e retire d u Liban 
Elle précisa que l ' U R S S 

avait mis très longtemps 
avant d'entreprendre enfin 
cette démarche. Elle rappela 
qu'il y avait une divergence 
de principe entre la flévo 
lut ion p a l e s t i n i e n n e - et 
l ' U R S S au sujet de l'existen 
ce de l'Etat d'Israël. Elle 
signala aussi la prudence 
des pays arabes dits pro 
grossistes (Algérie, Lybie) 
soulignant toutefois le rôle 
positif quoique limité de 
l'Irak. 

L'idée force qui ressortait 
de ce rassemblement fut 

rappelée par la reprôsentan 
te de le G U P S : «La Rèvo 
lution palestinienne est feu 
ne, eUe n'a que 11 ans 
d'existence et elle a dé/à 
connu deux tentatives de 
liquidation. Cela prouve A 
quel point elle est dangereu 
se pour l'impérialisme, le 
sionisme et la réaction ara 
beu 

Notre confiance dans la 
Révolution palestinienne en 
était encore affermie. 

Correspondant Lyon 

Le Quotidien fera paraître 
prochainement une enquête 

sur la télévision 

e P o u r q u o i l ' é c l a t e m e n t d e l ' a n c i e n O R T F . U n en 
a p r è s , c o m m e n t f o n c t i o n n e la té lé g i s c a r d i e n n e ? 

• C o m m e n t les rév is ionnis tes et l e s par t is d e 
g a u c h e e n v i s a g e n t - I l s le p r o b l è m e après 78 ? Que l l e 
e s t leur p ra t ique A l ' intér ieur d e la té lév is ion et d a n s 
les lut tes qui s e m è n e n t m ê m e en s o n s e i n ? 

e L e s t rava i l l eurs et le té lév is ion . C o m m e n t leurs 
lu t tes s o n t - e l l e s r e n d u e s per les j o u r n a u x té lév isés ? 
Q u e l l e s émiss ions regardent - i l s ? 

D a n s c e t t e o p t i q u e , n o u s i n v i t o n s les l e c t e u r s 
( t rava i l leurs d e le t é l é , e y e n t t r a v a i l l é , o u s i m p l e s 
t é l é s p e c t a t e u r s ) é n o u s e n v o y e r , au p l u s v i te , leur 
c o n t r i b u t i o n , t é m o i g n a g e s , d o c u m e n t s s u r c e s u j e t . 
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d e 14 h à 18 h 

le quotidien du peuple f ANNIVERSAIRE 
CAMPAGNE D'ABONNEMENTS EXCEPTIONNELS 

Menons ensemble cette bataille 
LA CARTE D'A BONNE-A Ml DU QUOTIDIEN DU PEUPLE VOUS DONNE DROIT : 

A un abonnement au choix à 

• Front Rouge 

• Rebelles 

• Pékin Information 

• La Chine en construction 

Sur présentation de la carte 

(abonné-ami du Quotidien du Peuple) 

Et à un livre ou un disque au choix 

PARMI LES LIVRES 

• - 2 tomes des oeuvres choi­
sies de Mao Tsé toung 

3 - La réception dès parution 
d u «Grand Livre Rouge du 
Marxisme Léninisme», ou­
vrage en cours d'édition qui 
rassemblera plusieurs clas­
siques du marxisme léni­
nisme 

• - «Révolution et contre réso­
lution en Argentine» de 
Gèze et Labrousse 

• - «La Chine de Mao» par 
Roger Pic 

• Ismaii Kadarô et la nou 
veile poésie albanaise, de 
Michel Métais 

• - l 'Antidûhring d'Engels 
• - Les cahiers philosophiques 

de Lénine 

PARMI LES DISQUES 

• - Un disque chinois (L'Orient 
est rouge, Opé>»? à thème 
révolutionnaire...) 

• - Un disque de François 
Tusques (Ce branle dans le 
manche) 

• - Dansons avec les travail 
leurs immigrés 

• - Un disque de Limes Servat 
IL'Hirondelle ou le Pouvoir 
des mots) 

• - L e s chants de la Résis 
tance Palestinienne 

• • U n d i s q u e de C a r l o s 
Andréou (un peuple en 
lutte : Espagne) 

R E D U C T I O N 

k- de 10 % sur plusieurs librairies, 
dont : 

La librairie populaire [rue Dufluesciinl 
à Lyon 
«Lee Temps Modernes» (rue Notre 
D a m e de R e c o u v r a n t e ) è 
Orléans 
La librairie populaire 140 rue Ju les 
Guesde) à Lille 
«Mimésis» (5 bis rue de Grsssi) à 
Bordeaux 
«Librairie 71», 24 rue J Jaurès à 
Nantes 

«L'Armrtiere». 12 b«s rue J e l'Ecole à 
Rouen . 
Librairie «Tschenn», 84. bd du Mont 
pâmasse à Pans 
«Graffiti». 210. rue Jeen Jaurès â 
Brest. 
Librairie «Lire», 16. rue Sainte à Mar 
Mille 

«Jean Rome», 1, rue des Gras a 
Clermont-Ferrand 
Librairie Giraudon. 20, rue de Kerenv 
pont à Lannion 

poe 1 5 % à la librairie «Le grand feu». 
20. rue Cotbert a Re-ms 

• d e 33 % sur les éditions Pierre Jean 
Oswald, 7,rue de l'école Polytechni­
que Pans 5* 

Cinémas (tarif étudiant tous les jours) 

- L a Clef» ,21 , rue de la clef. Pans 5* 
«Olympic». 10, rue Bover 
«Entrepôts. 7. rue Pressens* 
«Semé Cinéma». 10. rue Frédéric 
Santon l tarif étudiant la semaine i 

E N T R E S G R A T U I T E a u x fêtes et 
q a l a s d u Q d P . du P C R m l . de I U C J R 
et J U c ine c lub « P r i n t e m p s » â Par is 

I n s c r i p t i o n p r i o r i t a i r e p o u r l e 
v o y a g e en A l b a n i e q u ' o r g a n i s e l 'été 
p r o c h a i n oie Q u o t i d i e n d u Peup le» 

A b o n n e m e n t norma l 300 F ci 
A b o n n e m e n t de sout ien 500 F D 
A b o n n e m e n t d e s o u t i e n F C 

Modft du V e r s e m e n t 
E n u n e l o i s 
E n t ro is fois 

NOM len c a p i t a l e s ) . 

Prénom 

Adresse 

Ville 
Réception de la brochure /(Programme et Statuts issus du 2" Congrès du PCRml» 
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feuilleton 

325000 
FRANCS 

de 
Roger VAILLAND 

Editions Buchet -Chaste l 

59* épisode 

P u i s il IM.UI monté jusqu'à la C i t é M o r d et 
avait f rappé au carreau. E l l e n'avait pas ré­
pondu. 

Il n'avait pas insisté cra ignant , m e dit - i l . de 
révei l ler la mère, mais plutôt , pensais-je, d ' i r r i ­
ter son amie . 

• I l est vra i , d i t - i l . que nous ne dev ions nous 
voir q u e m a r d i . Mais tout de même, elle sait 
que j 'a i t ravai l lé depu is ce mat in huit heures. 
E l l e n'est pas très... » 

I ) chercha le mot. 
« ... elle n'est pas très a l tec iueuie . » 
Je l u i proposai de boire un verre . 
H O u i , d i t - i l . A ins i j 'a r r ivera is peut-être a dor­

mir. » 
J e cr ia i : 
• • U n r h u m pour B u u r d l 
— C'est mo i qu i vais le servir », cr ia Jul iet te . 
E l l e se leva p réc ip i tamment , passa derr ière 

les boutei l les. Pau l Motel parlait v ivement à 
Jambe d 'Argent ; sans doute se plaignait- i l . J e 
proposai qu 'on réunî t les deux tables. 

u O u i , o u i ». cr ia Ju l ie t te . 
M u i r l n'osa pas refuser et je commanda i des 

grands verres pour tout le monde. Q u a n d nous 
f umes tous e n t rain de boire : 

n 11 est ' ja loux, d i t J u l i e t t e , en dés ignan t 
Morc l . 

O n n'est pas ja loux d 'e l le , dit M o r c l . 
' — I l est ja loux de son père, qu i m 'a emmenée 

aux régates. 
— J e ne su is pas j a l o u x , d i t M o r e ) . M a i s je 

ne te p e r m e t s pas de me r e n d r e ridicule. » 
U nous p r i t à t émo in . 
« I l y ava i t a u x régates b e a u c o u p d e g r n s q u i 

m r i » N na issent et q u i m 'ont souvent v u avec 
J u l i e t t e . U s vont d i r e q u e je m e s u i s l a i t souffler 
uia |>i ul i par m o n pè re . » 

Jul iet te releva vivement le mot. 
« T a p o u l e ne veut p lus de toi. 
— C c s t le v ieux qu i tient le f r ic . 
— N i d u père, n i d u fils, dit Jul iet te . F i n i l 
— J e connais les goûts d u v ieux. T u _ n ' e * pas 

d u M M son genre. S ' i l l'a emmenée, c'est pour 
la galer ie . » 

j u l i r t i c nous prit à son tour A témo in . 
u J e n e l u i fais pas dire . C e qu i compte pour 

le f i ls, c'est l 'amour-proprc et p o u r le père la 
galer ie . Qu ' e s t - ce q u e je v iens f a i r e la-dedans? » 

E l l e s'adressa p l u s spécialement à Busard . 
« N i l ' un , n i l ' aut re ne serait tapable de faire 

pour a i i n i n e femme au monde ce q u e tu fa is 
pour la Mar ie -Jeanne . » 

B u s a r d tapa s u r b t ab le . 

« R e m e t t e z ça. d i t - i l 1 J a m b e d 'Argent . C ' e s t 

ma tournée. 
— N o n . d i t v io l rsnmcnr Jul iet te . 
— D r q u o i te mêles- tu? d r m . i n d i Busard . 

P a i e la t o u r n é e si t u veux, dit J u l i e t t e . 
Mai;* je t ' i n t e r d i s d e hoire un v e r r e d e pUis . 

— D e q u e l d ro i t t a m' interdis? 
— T u ne vais donr pas qu' i ls vont l ' avo i r r 

s'écria J u l i e t t e . 
— Q u i ? 
— L e pè re et le fils. 

— T u es marrante », dit Busard. 
J a m b e d 'Argent nous servit . I I t int b bou­

te i l le suspendue au-dessus d u verre de Busard. 
M Alors? dcmanda-t - i l en cl ignant de l'oeil. 
— Verte . » 

(è s u i v r e ) 

TÉLÉVISION 
LE FILM DE DIMANCHE SOIR SUR TF 1 

1945 • fjnnco Mat té i . an 
cien résistant, ancien chef 
de maquis est chargé par le 
gouvernement de l'Italie li­
bérée de reprendre en main 
l 'AGIP société d'Etat héritée 
d u fascisme, et dont le but 
est la recherche et l'exploi­
tation du pétrole. 

1962 : Mat té i meurt, au 
cours d'un accident d 'avion. 
Oe nombreux journalistes et 
hommes politiques parlent 
de sabotage de l'avion per­
sonnel de Mat té i . 

C 'est la carrière de cet 
homme que retrace le film 
de Francesco Rosi , que les 
téléspectateurs ont pu voir 
dimanche soir sur T F 1 . Oé 
veloppant rapidement l'acti­
vité de sa société grâce è la 
découverte de gisement de 
gaz méthane dans le s o u s 
sol de la vallée du Pô. 
luttant pour conserver è 
l'Etat italien le monopole de 
l'exploitation et de la re­
cherche pétrolière, par l'in­
termédiaire de la société 
ENI . Mat té i devient rapide 
ment un véritable «Etat dans 
l'Etat». Suivant la formule 
d 'un journaliste américain 
qu'il se plaît à citer : «Il est 
l'Italien le plus puissant de 
puis Jules César». Construit 
à la manière d'une enquête 
tournai istique, le film de 
Rosi est centré sur la per 
sonnalitô de Mattéi Toute 
une série de témoignages, 
de reconstitution de scènes 
d'époque nous font décou 
vrir les divers aspects , sou­
vent contradictoires : anc ien 
résistant, il embauche dos 
fascistes pour relancer l'ac­
tivité de l 'AGIP ; traitant 
d 'égal à égal avec les minis­
tres, il cherche cependant à 
séduire les journalistes qui 
l 'accusent de dilapider les 
deniers d e l'Etat. Mats son 
rôlo le plus intéressant con­
cerne les relations d e l 'ENI 
et les pays producteurs de 
pétrole. Cherchant à brisor 
«lé monopole absurde», sui­
vant sa propre expression, 
d e s grandes compagnies a 
rnéricaines sur le marché 
pétrolier. Mattéi n'hésite pas 
â passer des accords avan­
tageux pour certains pays 
arabes, ou à soutenir la lutte 
de libération du peuple algé­
rien S a stratégie est claire : 
faire all iance a v e c les pays 
du Tiers Monde, pour lutter 
conlre tes s u per-puissances 
(p lus p a r t i c u l i è r e m e n t les 

L'AFFAIRE MATTÉI 
Un film de F. ROSI 

«SI J'ÉCHOUE, LES PEUPLES QUI ONT 
LE PÉTROLE SOUS LEURS PIEDS 

REPRENDRONT LA LUTTE» 

«L 'Italien le plus puissant depuis Jules César» 

U S A ) , afin de permettre le 
développement de l'impéria­
lisme italien. 

Mat té i . pour arriver à ses 
fins, n'hésite pas non plus è 
intervenir dans la vie politi 
que italienne : il f inance la 
Démocratie Chrélienne mais 
n'hésite pas à verser une 
ristourne au P C I de 2 ,5 % 
sur chaque contrat signé 
a v e c l ' U R S S ! S e s liens 
a v e c le monde politique, sa 
démagogie, nous sont mon 
très au cours d'une longue 
séquence qui reconstitue le 
voyage qu'il effectua en 
Stcée juste avant sa mort. 
Par son aspect «dossier», 
enquête, te film de Ros i , est 
souvent passionnant ; les té 
m o i g n a g e s r e c o n s t i t u e n t 
pou à peu la véritable figure 
de ce représentant mal con 
nu, mais typique, d e l'impé­
rialisme italien. Mais, en 
centrant le film de cette 
m a n i è r e . R o s i , réa l isateur 
proche du P C I , gomme tou­
te une série d 'aspects im­
portants, et finit par laisser 
croire que «le miracle ita­
lien» a été dû à une poignée 
de bourgeois «lucides et 
éclairés» pour lesquels lo 
sons de l'Etat compte plus 
que le profit. 

L a mort de Matté i est un 
peu le noeud du film : de 
nombreuses séquences nous 
ramène à ce champ où 
l'avion de Mattéi et s e s 
compagnons s'est écrasé 

C'est une façon pour le 
réalisateur, en mettant l'ac­
cent sur le côté dramatique 
de l'affaire de valoriser son 
héros Assassiné par dos 
responsables d'une compa­
gnie américaine, qui le trou­
vait trop gênant ? Assassiné 
par les services secrets Iran 
çais en représailles de son 
appui au F L N ? L'enquête 
menée par la police italienne 
et reprise par Rosi quelques 
dix ans plus tard, ne permet 
pas d'aboutir à une conclu­
sion, ne serait ce qu'en rai 
son des pressions exercées 
de tous les côtés pour que 
« l ' a f f a i r e » so i t é t o u f f é e . 
Mais l'essentiel n'est p a s là. 
Il est dans cette phrase 
prononcée par Mattéi peu 
de temps avant sa mort : 
«Si J'échoue les peuples gui 
ont le pétrole sous leurs 
pieds reprendront la lutte». 

J . P . B O U L O G N E 

HARLEM : 

UNE NOUVELLE FORME 
D'ESCLAVAGE 

Après le film de 20 h 30, 
T F 1 présentait un reportage 
de la télévision suédoise sur 
Harlem le ghetto noir de New 
York. L a misère, le délabre 
ment d e s maisons, la dro 
gue, la présence obsédante 
d e s voitures de police dont 
la sirène forme le fond 
sonore de la vie quotidienne 
tout cela était peint avec 
une force et un rôahsmo 
étonnants. Malgré certaines 
limites, les témoignages des 
habitants de ce quartier 
étaient très clairs, dénon 
çant la drogue et la religion 
c o m m e d e s armes forgées 
par l'impérialisme américain 
pour maintenir sa domina 
tion sur le prolétariat noir 

Le chômage, cause prm 
, cipale de la violence et de la 

délinquance était omniprê 
sent. 

Mais le film nous montrait 
également que la voie de la 
lutte n'était p a s oubliée. Des 
témoignages de «Black Pan 
thers», ou de simples pas­
sants montraient la nécessité 
de s'organiser pour renver­
ser l'oppression de hmpér ia 
lisme américain. «L 'esclavage 
a été aboh, mais ils ont créé 
une nouveee tonne d'escla 
vage», affirmait l'un des 
témoins. Oui, dimanche soir 
les travailleurs français ont 
pu voir un des aspects les 
plus révoltants do l'impéria­
lisme américain I 

Programme télé 
Mardi 30 novembre 

TF 1 
18 h 00 A la bonne heure 
18 h 35 Nounours 
18 h 40 L'île aux enfants 
19 h 00 - A n n e , jour après jour 
19 h 20 Actualités régionales 
19 h 40 U n e minute pour les femmes 
19 h 45 E h bien, raconte 
20 h 00 - T F 1 Actualités 
20 h 30 L e s deux pieds sur la terre, documentaire de 

Raoul Coutard 
21 h 30 L e s provinciales, «Nés natifs de Vendée» 
22 h 25 Pleine pagp, magazine littéraire 
23 h 25 TF1 Actualités 

19 h 00 Actualités régionales de F R 3 
19 h 45 II était une fois la caméra invisible 
20 h 00 Journal de l 'A2 
20 h 30 - L e s dossiers de l'écran : les transports en 

commun «Elle court, elle court la banlieue». 
film de Gérard Pires (1973) 

22 h 00 Débat : les transports en commun 
23 h 30 Journal de I A 2 

FR 3 

A 2 
18 h 35 - Le palmarès des enfants 
18 h BK Des chiffres «M dp*s ^tire* 

18 h 45 Le club d'Ulysse 
19 h 05 Magazines régionaux 
19 h 20 Actualités régionales 
19 h 40 Tribune libre 
19 h 55 F R 3 Actualité". 
70 h 00 J e u x de 20 heures 
20 h 30 Westerns , films po4c«?rs. aventures «Le 

trésor secret de Tarzan», film aménca* i 
11941; 
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Les postiers 
Déjà 2 ans... En novembre 74, pendant 

un mois, les postiers ont ébranlé, avec 
une mémorable vigueur, la politique de 
bas salaires et de démantèlement de 
l'Etat patron... 

Le 7 octobre à Paris on a applaudi leurs 
puissants cortèges offensifs. 
Que s'est-il passé pendant ces deux 

années ? Comment les travailleurs des 
PTT se préparent-ils à la lutte ? 

le quotidien 
du peuple 

2 ans après 74, 2 mois après le 7 octobre, 
où en sommes-nous ? 

Enquête de Julien LEBLOIMD 

IMBBHK 

£Si!{Kl»Bn des effectifs a » 

PLM 
ce qui se cache derrière 

le projet de démantèlement 

Il faut avoir v u cette é t o n n a n t e fourmi l ière h u m a i n e qu 'es t le P L M pour m i e u x 
saisir tout l ' intérêt que porte la bourgeois ie à vouloir faire éclater c e s 
c o n c e n t r a t i o n s . D a n s c e s v a s t e s h a n g a r s c l o s aux m u r s viei l l is adossés aux 
b â t i m e n t s de la Gare de L y o n , c 'est tout le traf ic pos ta l entre Par is et le S u d - e s t 
de la F r a n c e qui t ransi te et e s t t ra i té q u o t i d i e n n e m e n t . L e v o l u m e des objets 
trai tés a n n u e l l e m e n t a v o i s i n e les c i n q mi l l ia rds qui p a s s e n t ent re les m a i n s de 
plus de d e u x mi l le employés I 

J e a n - L o u i s , 23 a n s , a accepté d'être notre guide d a n s c e déda le d ' e s c a l i e r s , de 
s a l l e s de tri et de qua is d e t r a n s b o r d e m e n t . Il est en t ré c o m m e auxi l ia ire au P L M 
d e u x m o i s a v a n t la grève de n o v e m b r e 74 à laquel le il a pris u n e part ac t ive 
c o m m e mi l i tant C F D T . P u i s , c 'est la t i tu lar isat ion, après l ' examen d e rout ine, 
c o m m e préposé, a t taché depuis ce t e m p s aux opérat ions de t ransbordement . 

C'est vers le «bitume», c e s quais où il 
travaille tous les jours que nous conduisent 
nos pas : «On nous appelle les «manuts». 
Notre boulot, c'est uniquement de la 
manutention. Décharger les camions, rouler 
les chariots, ouvrir les sacs en salle, les 
refermer, etc.. Quand tu travailles la nuit, 
là où ça «bosse» le plus, les sacs de trente 
kilos finissent par te peser sur les bras... 
On a de la chance, si l'on peut dire, que 'es 
quais soient à l'air libre parce qu'à 
Paris Brune où c'est fermé, les gars sont 
asphyxiés par les gai d'échappement... u 

S o n salaire moyen par mois : 2 160 F. Il 
y ajoutera une prime annuelle de 350 F qu'il 
vient de percevoir. 

Les salles de tri occupent trois étages 
Immenses sa'les meublées de rangées de 
casiers parallèles où pourtant on a peine a 
se frayer un chemin parmi les s a c s qui 
jonchent le sol. Il est 16 h 30, les «blouses 
grises», les agents d'expioiiation qui 
effectuent le tri de la brigade d'après-midi 
ont déserté les salles pour se retrouver à la 
canline pour la demi-heure de pause 
réglementaire. 

La journée d'action du 19 : 
un bilan controversé 

«Mais ceux-là ne tiennent pas compte de 
l'opinion de la masse», répond la 
« fiimfiieur C G T . «une fournée comme ça 
permet de poser les problèmes et de 
franchît une étape pour les mobilisations à 
venu . *i 

«Une étape ? Un recul plutôt, rétorque le 
nii l i tan' C F D T , on était en grève a plus de 
i) le 7 ' Quels problèmes ont été posés 

le H' > if démantèlement * La nmluplica 
non di's (attirais de trots mois pour les 
•t.i» li.uri^ ' 1rs effectifs? Tu ne feras 
ïamais croire aux gars que ce sont des 
urévettes tontine ça qui nous feront 
marque) ries points. Non. déjà qu'en 74, on 
v riti<t uns pendant un mots. Pour rien... 
Rappelle toi en 74, H n'y avait qu'un seul 
non-gréviste pour la «ligne» et fes «passes» 
dans la brigade au PLM I» Puis après un 
temps de réflexion, il ajoute : «Non, je crois 
qu'on aurait du mal à ce que nos grandes 
revendications soient satisfaites même si 
l'ensemble des Postes s'y mettaient autour 
d'hui. Il faut un mouvement de tous les 
secteurs, surtout les ouvriers. Le 7, c'était 
bien. . » 

i.i i"-.'"•(• v v i i - a pfju «Ça 
• i-n.'r Uitnm, dis min K >Ah oui, me 
•<:(>"iii.' J< iin LiiiJis. i> v " un sucré 
„'<> <iv nténage d'idées poétiques dans la 
tète r/r-s UWA Cil ausef, e'esi un acquis de 
'•: i r'iiii,int,in<i" •viulu.ilt est ipMe 1rs 

parus . / r •/.iittUf i-i les •"vt'litititi'uurps 
Sun! i.c'" i\ r'f !•«•'• nptPxintes Alors. 

C'est sur c e s tableaux que sont 
notamment indiqués les acceptations ou les 
• - lus dé i-«:alrfs». les heures supplémen­
taires, en fonction des fluctuations du trafic 

Certains viennent les consulter léguliè-
M'ineni e; reparent déçus iel ce postier de 
.• i-Kiiiianie» (la brigade qui n'est affectée 

-s aucun centre particulier ei qui srm en 
•nune de «bnuche-irou») qu'inlerroge 

«••.m Lnuis : «Il n'y a rien aujourd'hui? 
Ntm répond-il, // faut pourtant en faire 

•ii-s ftcaUfsu. un crève de faim avec ce 
4- •!»:. w, -.Mais, il n'y a pas une 

bagarre à mener aujourd'hui sur les 
sa/aires ?», reprend Jean-Louis. «Si on 
attend ça...» laisse-t-il échapper avec un 
soupir, en nous quittant. «Ce t'étonnera 
peut-être, me dit J e a n Louis, mais c'est un 
militant du PC qui dit ça... » 

Les incertitudes sur le plan 
du démantèlement 

Travailler et vivre au pays 

Là. la journée d'action intersyndicale du 
19 novembre esi passée depuis plusieurs 
p u r s mais le bilan qu'en tirent 1RS postiers 
anime encore de vives controverses : «65 % 
de grévistes dans les grands centres, 30 % 
sur l'ensemble des postes, et tu appelles ça 
un succès lu, lance un militant C F D T à 
l'adresse d'un cnnirnieur adhérent C G T et 
membre du PCF «Cela a été décidé sans 
demander l'avis */'"• ff&rs. poursuit il. aJo/s 
dans le meilleur des cas, le gars a tait 
grève parce qu'il tin veut pus passer pour 
un jeune ou alors il mira posé un cotîf/é 11 

y a aussi des qms très combatifs qui en ».it 
mùne de ces «lumées où rieti n'est proposé 
et qm mu f.iit le choix di -le' pus perdre 
trjf e i",»,r triste r'i-st hinnne 

I*I ir 
. . . . .. 
/••ii'i f -ii 

n' ' " " ' f \ f ' u- ;issti lm il cela 

Les «cal ifs» 

i u" nu 

réfectoire sp<>Ci*«emenl aménagé . <.i u*s 
dps tahlo.'iu* no service 

Nous poursuivons notre visite en évitant 
sacs et charriots qui encombrent les quais. 
«alors, le Marseillais, t'es content ?» lance 
Jean-Louis â l'adresse d'un des délégués 
C F D T de la brigade d'après-midi, «quand 
est-ce que tu pars ?», «Début janvier, 
certainement» nous répond le délégué en 
nous montrant la lettre qu'il a reçue de 
l'administration le convoquant en consulta 
tion au sujet de sa mutation probable à 
Marseille. 

«J'avais fait une fiche de vœux il y e 
deux ans et demi mais je ne pensais pas 
que ça viendrait si vite. Il semblerait qu'Us 
se mettent à créer des postes on province 
et qu'ifs accélèrent certaines mutations. 
Faut voir ce qu'il y a là dessous. C'est pas 
forcément une bonne chose pour nous 
tous. En tout cas, il y a un copain 
marseillais qui est tout content et qui se 
voit dè/à rentrer là-bas». 

Vivre ei ir vailler au pays . . L e s murs du 
PLM soni recoiuerit de l'affiche C F D T 
reprenani ce mot d'ordre. Les postiers 
l'achètent pour la placarder dans leur 
chambre. Pour ces «immigrés de l'intérieur, 
ces ('déracinés» comme se dénomment 
eux mêmes les postiers, il n'est pas de plus 
chère revendication tant est longue, de 
plusieurs années parfois, l'attente sur les 
lis'os de muiaiion. Aux jeunes posiiers que 
i edininistialion embauche en masse au­
jourd'hui dans les nouveaux centres de tri 
de banlieue, elle promet tout au plus une 
attente d'un an . Supercherie I peuvent 
répondre la majorité des travailleurs des 
centraux d'arrondissements et des bureaux-
gares de Paris â qui cette même promesse 
avait été fa ;te. Le problème est plus crucial 
encore pour les immigrés antillais qui sont 
quelques trente mille dans les Postes et que 
le pi i.lue colonial de leur pays vide de ses 
hoi i innt i sans' aasurof la inoindre création 
1.1 

«Alors, Marseillais, content quand même 
de partir ?» 

«Oui, bien sûr, répond-il avec un rire 
entendu, mais ça laisse entières les 
incertitudes du démantèlement pour fes 
copains». Qu'en est-il aujourd'hui du 
démantèlement ? Jean-Louis tente d'éclai­
rer ce problème épineux : «Ce n'est pas un 
projet d'aujourd'hui... C'est dans l'air 
depuis le gouvernement de Chaban-
De/mas. Au départ, entrait en jeu le critère 
essentiel de rentabiliser cette administration 
qui n'avait guère bougé depuis quarante 
ans. Mais fa mise en route du projet a été 
accélérée depuis fa grève de 74. L'implanta­
tion des centres de tri de banlieue était 
prévue pour qu'ils ouvrent fin 77 mais 
l'administration estime plus «avantageux», 
dit-elle, de les mettre en service dès 
aujourd'hui. On a vu comment ils ont retiré 
les Yvefines de Paris-Brune. Ici, au PLM, ils 
ont commencé à retirer la Seine et Marne 
compte tenu que les centres de Meaux et 
Me/un sont prêts à rentrer en 
service. C'est d'autant moins clair pour fes 
gars tout ce projet de démantèlement que 
l'organisation du travail est tellement 
compliquée que tu ne vois pas forcément 
les mauvais coups qui se préparent. Avec le 
roulement des brigades, le jeu des repos 
compensateurs, tu es des fois six mois sens 
revoir un gars. Les gars au PLM ne savent 
pas tous qu'il y a eu l'année dernière un 
«turn-over» de sept cents gars, par le fait 
des mutations de service, des demandes de 
mise en disponibilité, etc. 

Dans ces conditions, c'est à nous d'être 
vigilants pour que les charges de travail ne 
soient pas augmentées au gré des 
réductions d'effectifs qui se feraient en 
douce, c'est à nous d'être prompts à nous 
bagarrer contre toutes les mutations 
d'office ou les vidages d'auxiliaires». 

En traversant la cour au moment de 
notre départ, Jean-Louis m'arrête et me 
désigne du doigt un quai protégé de la 
brise et du froid par un trop modeste 
auvent. Des charriots contenant des s a c s 
de journaux et le courrier des centraux 
attendent d'être chargés dans les wagons 
où prendront place tout à l'heure les 
postiers ambulants à destination de Lyon 
«Tu vois ce quai, me dit Jean-Louis , on 
l'appelle la «morgue» non pas seulement 
parce qu'il y fait froid mais parce que c'est 
là aussi qu'étaient débarqués les blessés et 
mourants pendant la guerre. Si l'Êtat-
patron réussissait le démantèlement, il ne 
resterait plus que ces quais, les tètes de 
ligne d'ambulants et quelques gars pour 
assurer le «transbord». Il n'y aurait pas 
besoin de deux mille gars pour faire tout 
vu Alors, les autres, où iraient ils ? C'est 
bien pour cela qu'on ne se laissera pas 
taire tu 

là suivrej 


